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Inceste :
la fin d’un tabou ?

Prise de rendez-vous par téléphone
pour les inscriptions et visites

Gardez le contact !

Avec toutes les mesures barrières

 MFR Chauvigny        MFR Gençay
 05 49 56 07 04         05 49 59 30 81
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Dans la foulée de la sor-
tie du livre de Camille 
Kouchner, La Familia 
grande, la parole des 
victimes d’inceste se 
libère, notamment sur 
les réseaux sociaux. La 
Vienne n’échappe pas à 
la déflagration.   

  Arnault Varanne

Et soudain, elle a compris. En 
quelques secondes, la vie de 

Jacqueline a basculé en 2015, au 
moment où elle a assisté à une 
conférence de l’association Stop 
aux violences sexuelles. «  L’in-
tervenante expliquait comment 
elle était arrivée à faire la corré-
lation entre le viol de fillettes et 
les traces indélébiles laissées sur 
leurs corps. C’est mon histoire 
que ce médecin était en train de 
raconter ! » Atteinte d’une mala-
die auto-immune de la thyroïde 
depuis une quinzaine d’années, 
la Poitevine a été victime de ce 
que le corps médical appelle 

une amnésie post-traumatique. 
«  Des flashs me sont revenus, 
je me suis résolue à suivre une 
thérapie. »
Comme elle, comme «  Victor  » 
Kouchner aussi, dont la sortie 
du livre de sa sœur Camille 
Kouchner, La Familia grande, a 
provoqué un tsunami, des mil-
lions d’enfants seraient ou au-
raient été victimes de violences 
sexuelles. Un(e) Français(e) sur 
dix même selon la dernière 
enquête de l’institut Ipsos. 
Vertigineux. Alors il faut parler, 
en parler. «  En ce sens, je suis 
contente pour « Victor », sa sœur 
a libéré sa parole et c’est très 
chouette. D’ailleurs, il a même 
fini par porter plainte », com-
mente Gwendoline Grabowski. 
Elle a déposé une plainte en 
décembre 2019, contre celui qui 
l’a abusée entre ses 8 et 11 ans, 
dans le huis clos de la maison 
familiale (cf. n°480 du 7). 

« Le silence est l’arme  
du prédateur »
Le Parquet de Poitiers s’est 
dessaisi de l’affaire pour la 

transférer vers l’Ariège. «  Les 
gendarmes ont récemment fait 
des photos dans la maison. On 
attend que mon agresseur soit 
mis en garde à vue. C’est assez 
long, je suis frustrée par le 
délai d’instruction », reconnaît 
Gwendoline, victime, comme 
Jacqueline, d’amnésie post-trau-
matique. «  Chez moi, ça s’est 
manifesté par de l’obésité mor-
bide... » Au-delà de la thérapie 
EMDR(*), suivie à Laborit, elle a 
créé avec son mari l’association 
Enfance v(i)olée pour aider les 
autres. A ce jour, cinq femmes 
ont adhéré. Deux ont fait une 
amnésie post-traumatique, une 
«  se souvient de tout  » et une 
mère de famille vole au secours 
de ses enfants. «  On a mis en 
place un groupe de parole en 
septembre 2020, mais avec la 
Covid, on échange plus par mail 
ou par téléphone. »
Parler. Se reconstruire. Se faire 
justice aussi. Sur Twitter, le hash-
tag #meetooinceste charrie des 
milliers d’histoires. Au point que 
la peur change de camp ? « L’af-
faire Duhamel est symbolique 

à beaucoup d’égards, estime le 
Professeur Ludovic Gicquel, chef 
du Pôle universitaire de psychia-
trie de l’enfant et de l’adolescent 
au CH Laborit. L’agresseur présu-
mé semblait intouchable et il a 
pourtant tout perdu, sa superbe, 
son pouvoir et sa réputation. Le 
tribunal médiatique s’est substi-
tué à la prescription du tribunal 
judiciaire. Le silence est l’arme 
du prédateur. Le message qui 
est envoyé aujourd’hui, c’est une 
sorte d’autorisation à parler. » Le 
Pr Gicquel va plus loin et n’hésite 
pas à dire que l’inceste est « un 
crime développemental, dont 
les conséquences sont épou-
vantables sur la structuration de 
l’individu ». Raison de plus pour 
sensibiliser tous ceux qui sont 
aujourd’hui au contact d’enfants. 
«  Si on pose des questions, on 
obtient des réponses... »

Plus d’infos sur l’association 
Enfance v(i)olée sur le site

enfanceviolee.fr ou par courriel à 
contact@enfanceviolee.fr.  

 
(*)Désensibilisation et retraitement 

par les mouvements oculaires. .info
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Le choix des maux
Je ne sais pas vous mais le 
vocabulaire politique appliqué 
à la crise sanitaire ne cessera 
jamais de m’étonner, et même 
de m’arracher un sourire. La 
semaine dernière, avant que 
Jean Castex n’annonce vendredi 
un statu quo, le porte-parole 
du gouvernement a évoqué 
l’hypothèse d’un confinement 
« serré ». A titre personnel, 
j’aime les cafés serrés voire très 
serrés. Les ristretto en italien 
qui, renseignement pris, ne 
se traduit pas par restrictions 
en français ! A défaut de lire 
dans le marc l’évolution de la 
pandémie, je me suis intéressé 
à un autre adjectif savoureux 
et emprunté, en l’espèce, au 
champ lexical de l’automobile. 
L’Elysée plancherait paraît-il sur 
un confinement « hybride ». 
Mi-thermique, mi-électrique ? 
Cocasse en tout cas à l’heure 
où les bagnoles pourraient 
bientôt rester au garage 
pendant plusieurs semaines. 
Ah, il y a aussi cette expression 
répétée en boucle : « plateau 
montant ». Vous avez l’image ? 
Parce que moi sur mon vélo, 
seuls les cols me procurent 
des sueurs froides (sic) et 
m’obligent à me mettre sur 
le petit plateau. Bref, passons 
sur le charme suranné de ces 
mots-valises dont on nous 
rebat les oreilles au quotidien. 
Comme tout le monde, j’en ai 
ma dose de la Covid. Et contre 
cette lassitude, aucun vaccin ne 
paraît efficace, pas même ceux 
qui arrivent au compte-gouttes 
dans les super-congélateurs du 
CHU de Poitiers.

Arnault Varanne 
Rédacteur en chef

DÉCOUVREZ
NOTRE COLLECTION

SAINT-VALENTIN
Chocolats de Neuville

 Centre Commercial Auchan 
86360 Chasseneuil-du-Poitou

Tél. : 05 49 47 79 73

OUVERT
LE JEUDI,
VENDREDI
et SAMEDI

de 10h
à 17h30
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La rédaction consacre 
cette saison une série 
aux circuits courts, qui 
peuvent se transformer 
en courts-circuits. 
Alimentation, mobilité, 
consommation… Coup 
de projecteur cette 
semaine sur Boc Up, un 
système simplissime de 
stérilisation à froid des 
bocaux mis au point par 
des Poitevins. 

  Claire Brugier

Tout n’est pas encore bien en 
place dans la remorque genre 

food truck, peinte aux couleurs 
de Boc Up, qui stationne dans 
l’une des ailes des Usines à Li-
gugé. Mais l’invention éponyme, 
elle, est au point. De prime 
abord, rien d’extraordinaire : une 
sorte de bouchon trop grand, 
aux lignes grossières, décliné 
en plusieurs couleurs. Mais voilà 
que, posé sur un bocal et activé 
par une pompe à mettre sous 
vide, il stérilise le contenu. Qui 
l’eût cru ? Ou cuit ? Pourvu que 
ledit bocal ait des «  épaules  » 
assez larges, Boc Up ne s’embar-
rasse pas du degré de cuisson. 
Tout comme Pascal Behar ne 
s’arrête pas à l’aspect purement 
technique de son invention. 
« C’est de la cuisine vivante à la-
quelle on incorpore de l’enthou-

siasme !, lance-t-il. Un coup de 
pied dans notre façon de nous 
alimenter. » 
Le professionnel dans le secteur 
socioculturel a fait moult essais 
avant de valider la version 
finale de ce système de mise 
sous-vide innovant pour bocaux 
à couvercle à vis. « J’en ai plein 
les tiroirs  !  », plaisante-t-il. 
L’un des prototypes, plus en-
combrant que la version finale, 
trône toujours dans la cuisine où 
sont préparés les colis des pre-
miers membres de la commu-
nauté Boc Up. Une campagne 
de financement participatif sur 
jadopteunprojet.com a permis 
aux premiers «  bouchons  » en 
résine bio-sourcée, d’origine 
vivonnoise, de voir le jour, puis 
une deuxième d’aménager la 

remorque. La troisième, qui 
vient de s’achever, est destinée 
à l’édition d’un livret original 
de recettes. Au total, le projet a 
récolté près de 14 000€ grâce à 
plus de 150 contributeurs.

S’alimenter autrement
«  Boc Up, c’est une façon de 
sortir d’un système de consom-
mation industriel, de simplifier 
nos modes d’organisation pour 
conserver plus longtemps les 
aliments, de moins jeter, de 
préparer à l’avance ses repas, 
de cuisiner autrement aussi, 
souligne Flore Marquis, en 
charge de la communication 
autour de la jeune marque. 
Grâce à cette mise sous vide 
qui ralentit l’oxydation, la durée 
de conservation des aliments 

peut être multipliée par trois ou 
quatre. » Comptez huit jours au 
lieu de deux pour du pain, vingt 
jours au lieu de cinq pour des 
légumes crus, six jours au lieu 
de trois pour la viande… 
Mais cantonner Boc Up à un 
simple ustensile de cuisine sup-
plémentaire serait réducteur. 
«  L’alimentation est le média 
n°1 de la relation à soi, aux 
autres, à l’environnement  », 
reprend Pascal Behar qui dé-
fend mordicus «  une approche 
d’innovation sociale  » avec 
« tout un monde à réinventer ». 
Pour ses instigateurs, Pascal, 
Flore mais aussi Lola, Léa ou 
Chloé, Boc Up ne fait rien de 
moins qu’ouvrir un champ des 
possibles, de la fourche à la 
fourchette. 

Pascal Behar veut inscrire son invention dans une démarche d’innovation sociale.

4

Avec Boc Up,
il y a de la vie dans le bocal ! 
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INSOLITE
Désherbage
à la médiathèque

La délibération adoptée en 
conseil communautaire de Grand 
Poitiers a fait son petit effet en 
mentionnant un désherbage à 
la médiathèque François-Mit-
terrand. Evidemment sans 
utilisation de produits phyto-
sanitaires. Et pour cause  ! Les 
«  mauvaises herbes  » en ques-
tion sont des documents que leur 
état d’usure ou les informations 
qu’ils contiennent rendent im-
propres au prêt. Ils sont donc 
écartés « selon la méthode IOU-
PI  », précise Lucie Munsch, res-
ponsable des collections de lec-
ture publique et de la politique 
documentaire. Le joyeux acro-
nyme signe paradoxalement l’ex-
clusion des documents Incorrects, 
Ordinaires, Usés, Périmés et/ou 
Inadéquats. Comme par exemple 
Magister 2000-Informatique et 
technologies d’aujourd’hui... 
Chaque année, la médiathèque 
acquiert 10 000 nouveaux do-
cuments, soit un investissement 
d’environ 120 000€ par an in-
cluant les abonnements presse. 
Or, ses rayons ne sont pas exten-
sibles, pas plus que son «  ma-
gasin  » au premier sous-sol. 
Auparavant, pour évacuer ses 
adventices de papier, elle orga-
nisait chaque année une bourse 
aux livres d’occasion, chrono-
phage et pas toujours efficace en 
matière de « désherbage ». Pour 
2021, elle a passé une convention 
avec Ammareal. Elle est libre de 
remplir à son rythme des cartons 
qui sont ensuite collectés par 
l’association. Cette dernière les 
redistribue sous forme de dons 
à des bibliothèques scolaires ou 
des associations, elle les revend 
en livres d’occasion ou elle les 
recycle. 7,5% du produit net hors 
taxe des ventes est reversé à ses 
partenaires, Bibliothèques sans 
frontières, le Fonds Decitre (Lyon), 
Mots et Merveilles (Lille) et le Se-
cours populaire, dans le cadre de 
la promotion de la lecture et de la 
lutte contre l’illettrisme.
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A Chauvigny, Gaël Per-
réon a repris la recette 
de sa grand-mère pour 
fabriquer une lessive 
écologique à base de 
cendre de bois récupé-
rée dans les pizzerias  
de la Vienne.

  Romain Mudrak

Sabrina sonne à la porte de l’ate-
lier-garage de Gaël Perréon 

à Chauvigny. Elle tient l’épicerie 
associative La Grange ouverte, 
à Romagne. Sa petite boutique 
cherchait un fabricant local de 
lessive écologique. «  Finale-

ment c’est ma mère qui a vu le 
reportage sur Gaël dans Envoyé 
spécial ! ». C’était le 7 janvier. Et 
autant dire que ce documentaire 
sur les « agriculteurs heureux » a 
dopé l’activité de A la baloère, qui 
signifie Au fil de l’eau en patois 
saintongeais. Le soir même, le 
jeune chef d’entreprise a reçu des 
dizaines d’emails de magasins de 
producteurs lui proposant de dis-
tribuer son produit miracle. A tel 
point qu’il a dû recommander des 
palettes de bouteilles vides pour 
accélérer la production.

Plus c’est sale,
mieux ça lave !
Sa lessive liquide est obtenue à 
partir de cendre de bois. En ré-

sumé, une fois mélangée avec 
de l’eau, elle se transforme en 
potasse qui est ensuite filtrée 
à plusieurs reprises (retrouvez 
la vidéo sur le7.info). «  Ma 
grand-mère utilisait déjà cette 
méthode. La saponification s’ef-
fectue au contact de la graisse. 
Autrement dit, plus le linge est 
sale, mieux la lessive nettoie. » 
Gaël Perréon a réaménagé son 
garage avec beaucoup d’ingé-
niosité. Le tamis qui retient les 
plus gros grains de charbon est 
fait maison. Le mélangeur est 
adapté à sa perceuse et il a 
même bricolé une chèvre (pas 
l’animal !) de levage pour éviter 
de porter les charges lourdes.
Chaque mercredi, il part appro-

visionner une quinzaine de com-
merçants(*) avec sa Twingo et en 
profite au retour pour récupérer 
les cendres de plusieurs pizze-
rias de la Vienne et de particu-
liers. Une fois filtré, le résidu sert 
d’engrais dans les Vergers de la 
Molle, à Chauvigny. « Et moi en-
suite, je mange les pommes ! », 
plaisante Gaël. Un exemple de 
circuit vertueux. « Tout ce que je 
veux maintenant, c’est me sortir 
un salaire  », poursuit le qua-
dragénaire, ancien fauconnier 
des Géants du Ciel. Sa capacité 
de production hebdomadaire 
de 100 litres devrait très vite 
doubler.

(*) La liste est sur alabaloere.com. 

Le cycle vertueux de la lessive écolo
H Y G I È N E
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COMMERCE
Les galeries dans le
viseur des fermetures ? 
Le Premier ministre Jean Castex l’a 
annoncé en ces termes dans son 
allocution de vendredi dernier : 
« Les centres commerciaux non ali-
mentaires d’une surface supérieure 
à 20 000m2, qui favorisent le plus 
de brassage de population, seront 
fermés. » Une annonce qui, a priori, 
ne concernait aucun hypermarché 
de la Vienne, si l’on exclut la surface 
de vente alimentaire du calcul. Or, 
les décrets d’application parus dans 
le week-end ont confirmé que ledit 
calcul devait prendre en compte les 
bureaux administratifs, réserves... 
Si bien que les responsables d’hy-
permarchés ont annoncé dès hier 
matin la mauvaise nouvelle à leurs 
locataires. A l’heure où nous bou-
clions ce numéro, la préfecture de la 
Vienne n’était toujours pas en me-
sure de nous confirmer quels centres 
commerciaux devraient effective-
ment fermer leurs portes... ou pas ! 
Plus d’informations sur le7.info.

SOCIAL
Châtellerault : le temps 
de travail divise
La Ville de Châtellerault et la com-
munauté d’agglomération de Grand 
Châtellerault ont connu des pertur-
bations vendredi dans leurs services 
en raison d’un préavis de grève. En 
cause, l’obligation d’aligner le temps 
de travail des agents de la fonction 
publique sur les 35 heures légales. 
La loi du 6 août 2019 prévoit en effet 
la fin des régimes dérogatoires, dont 
bénéficient jusqu’à présent les 1 
300 fonctionnaires de Châtellerault, 
Grand Châtellerault et du Centre 
communal d’action sociale. Ces 
derniers n’effectuent pas les 1 607 
heures réglementaires annuelles 
mais en moyenne 1 533 heures par 
an. Soit environ deux semaines. Des 
négociations sont en cours entre la 
direction et les organisations syndi-
cales qui ont donc lancé un appel à 
la grève.

E C O N O M I E
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Face à l’évolution 
défavorable de la crise 
sanitaire, la réouverture 
du Futuroscope a été 
repoussée de deux 
mois, au 2 avril pro-
chain. Le directeur du 
parc, Rodolphe Bouin, 
revient sur cette déci-
sion et les conséquences 
de plusieurs mois de 
fermeture.   

  Steve Henot 

Rodolphe Bouin, comment 
s’est décidé le report de la 
réouverture du parc au 2 
avril ?
«  Cette fois, il n’y a pas vrai-
ment eu d’annonce de la part 
du gouvernement… On na-
vigue à vue. Même si on n’y 
croyait pas trop, on avait fixé 
la réouverture au 6 février, 
car il faut bien que l’on donne 
une visibilité à nos salariés et, 
surtout, à nos 300 saisonniers. 
Le lendemain de l’annonce du 
report, on les a tous appelés. 
C’est une situation assez com-
plexe, on décide selon ce qui 
nous semble raisonnable. »

Avez-vous déjà chiffré 
l’impact de la crise sanitaire 
sur votre activité ?
«  Sur l’exercice 2019-2020, 
nous devions réaliser 108M€ 
de chiffre d’affaires et nous 
n’en avons fait que 58M€. Soit 
50M€ de pertes. On a donc 
fait en sorte de dégager des 
économies pour les amortir, en 
réduisant nos charges de 25M€ 
sur l’exercice. Et nous avons re-
couru au chômage partiel pour 
environ 60% de nos effectifs. 
Heureusement que nous avons 
cette aide. Pour le reste, on 

agit avec nos moyens. »

« Aujourd’hui, on évite 
de se projeter »

Comment vous projetez-vous 
sur 2021 ?
«  Aujourd’hui, on évite de se 
projeter. On a très bien marché 
pendant les vacances de la 
Toussaint (près de 120 000 visi-
teurs, ndlr), ce qui nous a rassu-
rés sur la possibilité d’engranger 
des résultats intéressants sur 
l’année. Mais on a pris un coup 
sur la tête avec la fermeture 
du parc le 29 octobre. Et avec 
Noël et les vacances de février, 
on a d’ores et déjà perdu 25M€. 

Notre activité étant fortement 
concentrée entre avril et août, 
on espère se rattraper sur cette 
période. »

Votre plan d’investissements 
sur cinq ans (lire Le 7 n°499) 
est-il menacé par la crise ?
«  Ce n’est pas le cas. Au 
contraire, il y a beaucoup 
d’effervescence ces dernières 
semaines, avec la présence de 
six grues sur le site. On prépare 
une nouvelle attraction (Chas-
seurs de tornades, ndlr) avec 
une ouverture pour 2022, ainsi 
qu’un nouveau show nocturne 
que l’on présentera au public 
dès la réouverture… Rien de 

notre plan n’est entaché et c’est 
une grande chance que l’on a, 
grâce au soutien d’actionnaires 
solides qui nous suivent. »

Êtes-vous en contact régulier 
avec les hôteliers de la 
Technopole, dont l’activité 
dépend beaucoup de la 
vôtre ?
«  On se parle souvent, encore 
une heure la semaine dernière. 
Comme à nos salariés, j’essaye 
de leur donner de la visibilité, 
même si c’est compliqué. Je ne 
veux pas parler pour eux mais 
je sens de la confiance vis-à-vis 
de nos projets, lesquels sont 
pérennisés. »

Le directeur du Futuroscope Rodolphe Bouin (au centre) table sur
une perte de 50M€ de chiffre d’affaires sur l’exercice 2019-2020.

Le Futuroscope en salle d’attente
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Un jeune bureau 
d’études poitevin a 
décroché un marché 
prestigieux sur le chan-
tier de reconstruction de 
Notre-Dame de Paris. 
BMH analyse l’altéra-
tion des pierres de la 
cathédrale en proie au 
feu lors du dramatique 
incendie de 2019.  

   Romain Mudrak

15 avril 2019. Un gigantesque 
incendie ravage la charpente 

séculaire de Notre-Dame de 
Paris. Les images font le tour du 
monde. L’un des symboles de la 
Ville lumière est défiguré. Une 
mobilisation sans précédent 
s’organise. Plus de 1Md€ est 
collecté en quelques heures. 
A peine les flammes éteintes, 
le Président de la République 
l’annonce  : l’édifice devra être 
restauré en cinq ans. Le défi est 
lancé. « On doit aller vite, tout 
se fait dans l’urgence et mon 
collègue sur place ne prend pas 
beaucoup de vacances », confie 
le Poitevin Benoit Merckx. Son 
laboratoire d’ingénierie, spé-
cialisé dans l’étude des maté-
riaux utilisés dans le bâtiment, 
a été retenu pour participer à la 
phase 1 du prestigieux chantier 
de reconstruction. L’objectif  ? 
Caractériser les altérations des 
pierres causées par le feu, 
mais aussi l’eau des pompiers, 
afin d’identifier celles qu’on 
pourra garder, consolider ou 
remplacer. «  Sous l’effet de la 
chaleur, cette pierre calcaire se 
dilate et peut casser ou alors 
se décomposer. Nous vérifions 
ses propriétés mécaniques, sa 

résistance, sa perméabilité à 
l’eau », précise le jeune diri-
geant qui a créé son entreprise 
en 2017.

Besoin d’expertises
Grâce à ce contrat hors norme, il 
a pu recruter un autre diplômé, 
comme lui, de l’Ecole nationale 
supérieure d’ingénieurs de Poi-
tiers, Thomas Dabat. C’est lui qui 
est en permanence sur place, 
tandis que Benoit Merckx s’oc-
cupe des autres dossiers de BMH. 

Les «  carottages  » effectués à 
plusieurs endroits de l’édifice 
sont ensuite transférés au Labo-
ratoire de recherche des monu-
ments historiques, déclinaison 
du ministère de la Culture, où 
ils sont analysés. Le LRMH, c’est 
déjà là que Benoit Merckx avait 
effectué sa thèse entre 2010 et 
2013 grâce à une convention de 
partenariat avec l’Ensi Poitiers. 
Quand l’équipe du laboratoire 
parisien a eu besoin de renforts 
et d’expertise supplémentaires, 

elle s’est naturellement tournée 
vers la jeune pousse poitevine. 
Débutés depuis six mois, ces 
travaux s’étaleront jusqu’en juin. 
Les conclusions serviront à coup 
sûr la recherche dans la préser-
vation du patrimoine. «  C’est 
un véritable cas d’école, du 
jamais-vu. » Ensuite, tout l’enjeu 
sera de trouver des carrières 
aux caractéristiques semblables 
à celles d’où sont sorties les 
pierres de la cathédrale de Paris, 
il y a 800 ans.
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BMH au chevet de
Notre-Dame de Paris

BMH analyse les prélèvements de pierres de Notre-Dame de Paris
afin de mesurer les dégâts causés par l’incendie de 2019.

6

POLITIQUE 

Régionales : 
Edwige Diaz (RN) 
officiellement 
investie
Les élections régionales se dé-
rouleront en théorie dans la deu-
xième quinzaine du mois de juin. 
Le président Alain Rousset tentera 
de rempiler pour un cinquième 
mandat à la tête de l’Aquitaine 
(1998-2015) puis de la Nou-
velle-Aquitaine. L’élu socialiste 
devra composer avec la présence 
d’Edwige Diaz, investie par le Ras-
semblement national. A 33 ans, la 
conseillère régionale exprime sa 
« volonté de changement et am-
bitionne de pouvoir donner aux 
Néo-Aquitains les perspectives 
d’un avenir meilleur  ». L’ancien 
maire de Bordeaux Nicolas Florian 
pourrait être investi par Les Répu-
blicains, alors que la Marcheuse 
Geneviève Darrieussecq tient la 
corde. EELV ayant déjà investi 
Nicolas Thierry, reste une incer-
titude  : la présence d’une liste 
d’union à la gauche de la gauche. 
Le NPA réserve sa réponse, tandis 
que La France insoumise mise sur 
Clémence Guetté (30 ans). 

CHANTIER
L’Arena regarde
vers le ciel 
En dépit du double confinement, 
le chantier de construction de 
l’Arena Futuroscope avance selon 
le calendrier établi. Son ouverture 
est prévue en mai 2022. Après 
la pose des gradins cet hiver, va 
débuter cette semaine la mise en 
place d’une poutre métallique de 
60 mètres de long et de 6 mètres 
de haut pesant 100 tonnes. Elle 
sera montée à l’aide d’une grue 
de 250 tonnes, fixée par 30 000 
boulons et 4 500 autres élé-
ments. La charpente devrait ainsi 
être achevée en avril et la struc-
ture sera hors d’eau et hors d’air 
en juin. 
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Alors qu’elle s’apprête à 
souffler ses 90 bougies, 
la Maison du peuple-
Bourse du travail, à 
Poitiers, pourrait chan-
ger d’affectation dans 
les années à venir. C’est 
en tout cas la crainte 
de l’Institut d’histoire 
sociale de la CGT, qui 
travaille sur un évé-
nement-anniversaire.

  Arnault Varanne

Combien de réunions, de mee-
tings politiques, de luttes ont 

pris racine ici, derrière les murs 
défraîchis de l’auguste façade 
du 21, rue Arsène-Orillard, à 
Poitiers  ? Dans ses premières 
recherches, Patrick Chatet a déjà 
recensé 3 600 articles de presse 
publiés jusqu’en 1951. Autant de 
traces visibles de l’activité de la 
Maison du peuple, inaugurée les 
27 et 28 juin 1931, en présence 
du secrétaire général de la CGT, 
Léon Jouhaux. Lequel donnera 
plus tard son nom à la salle qui 
fait face à l’entrée dans la cour 
principale (*). Dans les ailes de 

l’ancienne école, la CGT, la CFDT 
communication, la CFE-CGC, la 
CFTC et la Spaseen FO 86 com-
posent la Bourse du travail. 
Maison du peuple et Bourse du 
travail font «  partie du patri-
moine de Poitiers  » rappellent 
les membres de l’Institut de 
l’histoire sociale de la CGT. Ils ont 
donc constitué depuis quelques 
mois un collectif de syndicalistes, 
de chercheurs et d’universitaires 
pour commémorer l’inaugura-
tion de la Maison du peuple. Les 
instigateurs du projet planchent 
sur la création d’une exposition, 
d’une conférence publique et d’un 
documentaire de quinze à vingt 
minutes. « C’est un témoignage, 
presque un devoir de mémoire 
que nous voulons laisser  », ap-
puie Patrick Chatet. 

Quel avenir ? 
Si l’Institut d’histoire sociale de 
la CGT tient tant à faire aboutir 
ce projet mémoriel, c’est que 
le glorieux passé des lieux ne 
lui garantit pas un avenir lim-
pide, notamment en raison de 
la vétusté de certaines parties. 
L’amphi de la salle Léon-Jouhaux 
est par exemple inutilisable. « Ici, 
nous ne sommes que locataires, 

rappelle Patrick Chatet. La pré-
cédente municipalité portait 
un projet de réhabilitation du 
bâtiment. L’actuelle nous parle 
d’une Maison des citoyens. Mais 
ce ne serait pas pareil... » Rensei-
gnements pris, la maire Léonore 
Moncond’huy doit «  rencontrer 
prochainement les syndicats  » 
logés à la Bourse du travail pour 
envisager la suite.  
Ironie de l’histoire, la première 
Bourse du travail de Poitiers a 
eu son siège dans les locaux de 
l’hôtel de ville. C’était en 1897. 
Quatre ans après, le 5 mai 1901, 
les syndicats ouvriers ont migré 
vers la rue du Doyenné, avant 
d’établir leurs quartiers trois dé-
cennies plus tard rue Arsène-Oril-
lard. «  Dans les années 30, les 
Poitevins connaissaient trois 
lieux  : l’hôtel de ville, la préfec-
ture et la Maison du peuple. Tout 
un symbole à préserver, surtout 
que peu de villes regroupent une 
Bourse du travail et une Maison 
du peuple  », conclut Patrick 
Chatet. 

(*) La salle Timbaud a, elle, vu le 
jour en 1971. Si vous avez des 

documents, photos, cartes pos-
tales, vous pouvez contacter l’IHS à 

l’adresse ihsvienne@gmail.com. 

La Maison du peuple a vu le jour en 1931, en plein centre-ville de Poitiers.

La Maison du peuple 
d’hier à demain
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  Delphine Roux 
CV EXPRESS
Professeure de lettres-histoire 
pendant treize ans, personnel 
de direction en collège et lycée 
depuis 2015 dans l’acadé-
mie de Poitiers. Directrice du 
collège EIB Monceau à Paris 
depuis août 2020. Chargée de 
communication de l’école de 
comédie musicale Broadway 
School, qui a ouvert en sep-
tembre 2020. Mère de deux 
enfants de 11 et 13 ans.  

J’AIME : l’art et la culture, les 
langues étrangères, le yoga, le 
running, les voyages, les chats 
et les framboises.

J’AIME PAS : le sexisme, le 
racisme, les embouteillages, les 
insomnies, les moustiques et les 
choux de Bruxelles.

Regards

J    e vous entends déjà : « Elle 
va encore nous parler de sa 

grand-mère et de ses nappe-
rons !  ». Non, pas tout à fait. 
Je m’interroge actuellement 
sur les droits et les devoirs des 
grands-parents au sein de la 
famille. Cette notion a consi-
dérablement évolué ces der-
nières décennies. La famille, 
au XXIe siècle, se compose, se 
décompose, se recompose à 
l’allure d’un cheval au galop. 
Aussi, l’unité du foyer, la stabi-
lité qu’elle est censée garantir 
est-elle encore liée à la famille 
type papa + maman + les en-
fants dans le cadre d’un couple 
hétérosexuel ?
Dans cette flexibilité des liens 

familiaux, les grands-parents 
demeurent en place. On a 
beau changer de belle-mère 
tous les quatre ans, lorsque 
l’on est enfant, ce qui reste, 
même après avoir jeté l’eau 
du bain, ce sont eux. Depuis 
2007, ils ont acquis un droit, 
celui «  d’entretenir des rela-
tions personnelles avec leurs 
ascendants » (article 371-4 du 
Code civil), dans la mesure où, 
bien sûr, ils ne représentent 
pas un danger pour l’enfant. 
En réalité, ils ont surtout des 
devoirs légaux -«  l’obliga-
tion alimentaire si les parents 
sont défaillants  »- et tacites 
mais attendus par tous : aller 
chercher les enfants à l’école, 

donner de l’argent aux anni-
versaires et à Noël, garder les 
enfants sans être payés, les 
emmener en vacances (pareil 
pour le salaire), être exploi-
tables à merci et sans remer-
ciements. En outre, ils ont le 
droit (et non pas le devoir, 
c’est heureux), de donner leur 
argent par anticipation à leurs 
enfants ou petits-enfants sans 
que le Trésor public ne soit trop 
gourmand et dans la limite 
d’un plafond sympathique.
«  Moi Présidente...  », pour 
plagier un discours politique, 
je souhaiterais qu’il existe un 
congé grand-parental, à sa-
voir le droit, et avec accord 
des deux parties, de prendre 

sept jours de congés afin 
d’aider leurs propres enfants 
lors de la naissance d’un pe-
tit-enfant ou d’une adoption. 
Pourquoi ? Parce qu’une nais-
sance n’est pas seulement 
l’apparition d’un nouvel être 
mais également celle d’un lien 
émotionnel et éducatif. Les 
grands-parents à l’heure ac-
tuelle, dans le tumulte de cette 
vie, vont transmettre des va-
leurs, des connaissances, des 
compétences et donc apporter 
à l’enfant un regard critique et 
distancié nécessaire à la survie 
de celui-ci et à la compréhen-
sion de son monde. Le mot de 
la fin ? Les grands-parents sont 
importants.

Droits et devoirs des grands-parents
et évolution sociétale
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MFR DE CHAUVIGNY 
47, route de Montmorillon - 86300 Chauvigny 
Tél. 05 49 56 07 04 - mfr.chauvigny@mfr.asso.fr

MFR DE GENÇAY
8, rue Emilien Fillon - 86160 Gençay 
Tél. 05 49 59 30 81 - mfr.gencay@mfr.asso.fr

Les MFR-CFA de Gençay et Chau-
vigny proposent une multitude de 
parcours en apprentissage et forma-
tion initiale, de la 4e-3e au BTS, en 
passant par le CAP, cela dans des 
secteurs aussi variés que l’agricul-
ture, le commerce, les services à 
la personne, la petite enfance et la 
prévention. 

Une MFR-CFA, qu’est-ce que c’est ? 
Les Maisons Familiales Rurales-Centres 
de formation d’apprentis (MFR-CFA) 
sont d’abord des associations de 
familles et de professionnels. Par l’inter-
médiaire d’un projet de formation des 
jeunes et des adultes, elles contribuent 
au développement du milieu grâce 
à un réel partenariat. Adolescents et 
adultes trouvent, au sein des MFR, un 
cadre de vie de qualité et une forma-
tion qui favorisent leurs aptitudes. Cette 

vie de groupe au sein d’une résidence 
est favorisée par l’internat, qui apprend 
aux jeunes à se respecter mutuelle-
ment. Les veillées sont, à ce titre, des 
moments privilégiés et des vecteurs 
d’ouverture culturelle et sportive.

A échelle humaine
L’effectif moyen par Maison Familiale 
Rurale-CFA s’élève à 130 élèves. Cela 
favorise les travaux en petits groupes et 
un suivi individualisé de chaque jeune 
autour de son projet de formation et 
professionnel, ainsi que de sa progres-
sion dans la formation. Les semaines de 
cours sont rythmées par des visites d’en-
treprises, des intervenants, des travaux 
de groupe, des travaux pratiques. Elles 
sont organisées en temps forts. Il n’y a 
pas de planning fixe. A chaque semaine 
un nouveau planning pour éviter la rou-
tine et coller au quotidien professionnel. 

Des résultats probants 
La pédagogie par projet conduit à une 
insertion professionnelle remarquable. 
Les cours sont en effet animés à partir 
de ce que les élèves voient en entre-
prise afin de donner plus de sens aux 
apprentissages. Se former simultané-
ment en entreprise 50% et à l’école 
50%, relier la théorie à la pratique, c’est 
la clé de la réussite entre savoir-faire et 
savoir-être. Les formations proposées 
en MFR-CFA conduisent à un pourcen-
tage de réussite aux examens (96% en 
2020) et des taux d’insertion (91%) 
très élevés. 

MON ÉTABLISSEMENT SCOLAIRE
EST UNE MAISON FAMILIALE RURALE
CENTRE DE FORMATION D’APPRENTIS

PUBLI-INFORMATION

Gardez le contact !
Prise de rendez-vous

par téléphone
pour les inscriptions et visites

Avec toutes les mesures 
barrières
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Comme de nombreux 
secteurs d’activité, le 
bâtiment a été frappé 
de plein fouet par la 
crise sanitaire. Mais la 
reprise assez rapide 
et le maintien de la 
demande lui ont permis 
de boucler 2020 sans 
trop de dégâts.  

  Steve Henot

Le bâtiment s’attendait à une 
année marquée par les élec-

tions. 2020 l’aura finalement été 
par la pandémie de Covid-19. Avec 
un confinement aussi soudain que 
brutal à la mi-mars, stoppant tous 
les chantiers de construction en 
cours pour plusieurs semaines. 
« Un groupe de travail s’est 
constitué pour accompagner 

la reprise d’activité au 27 avril, 
rappelle Jérôme Beaujaneau, le 
président de la Fédération fran-
çaise du bâtiment de la Vienne 
(FFB 86). Il y aussi eu un gros 
travail avec la préfecture pour 
rassurer les entreprises quant aux 
mesures de soutien à venir. »

« On est favorisé
dans la Vienne »
A ce titre, 428 prêts garantis par 
l’Etat ont été contractés dans le 
département, pour une somme 
de 49,5M€. 2 532 demandes 
d’aides (3,7M€) du fonds de so-
lidarité ont été formulées, ainsi 
que 43 demandes de report des 
échéances fiscales (847 000€). 
A la fin de l’année 2020,  
21 entreprises de la Vienne 
étaient en défaillance (77 sa-
lariés).  Un chiffre relativement 
«  raisonnable  », au regard du 
contexte.

Couplée aux aides de l’Etat, la ra-
pide reprise a eu le mérite de ne 
pas trop affecter l’année. Dans la 
Vienne, les ouvertures de chan-
tiers ont certes affiché un léger 
recul en 2020 (-5% par rapport à 
2019), mais les autorisations de 
permis de construire ont connu 
un bond phénoménal (+37,6%), 
en particulier pour des loge-
ments collectifs (+151,2%). « Un 
certain nombre d’artisans ont 
beaucoup de commandes sur 
un à deux ans. » Une tendance 
confortée par les trois derniers 
mois, dont les indicateurs sont 
largement supérieurs à la dyna-
mique régionale. « Le secteur a 
repris de la vigueur tout au long 
du second semestre, observe Jé-
rôme Beaujaneau. On est assez 
favorisé dans la Vienne. » 
Le président de la FFB 86 pense 
à plusieurs chantiers embléma-
tiques, qui vont rythmer l’année 

2021. Les constructions du 35e 

collège à Vouneuil-sous-Biard, de 
l’Arena et d’un nouvel hôtel sur la 
Technopole du Futuroscope… « Il 
y a du boulot, mais la projection 
reste inquiétante », tempère-t-il. 
En effet, l’embauche de salariés 
qualifiés reste «  compliquée  » 
pour les entreprises, avec une 
baisse notable du recours au 
travail temporaire sur l’année 
(-17,8%). « C’est pourquoi nous 
devons continuer à promouvoir 
les métiers du bâtiment, no-
tamment par l’apprentissage.  » 
Autre point de vigilance  : le 
difficile approvisionnement en 
matériaux, qui a conduit aussi 
à une flambée des prix (+25% 
sur l’acier) et pourrait, à terme, 
avoir un impact sur les chantiers. 
« Les loueurs de matériels sont à 
flux tendu », reconnaît Catherine 
Lathus, vice-présidente de la 
FFB86.

Le bâtiment
s’en sort bien
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Un projet de construction 
n’a rien d’anodin. Archi-
tectes, constructeurs de 
maisons individuelles… 
Ces professionnels 
peuvent vous accompa-
gner. Frédéric Lerond, 
directeur du Conseil d’ar-
chitecture, d’urbanisme 
et d’environnement 
(CAUE 86), vous explique 
le rôle de chacun.  

   Romain Mudrak

Constructeur de maisons indivi-
duelles ou architecte
Le constructeur de maison indi-
viduelle reste le premier réflexe 
quand on a un tel projet. Un 
seul interlocuteur va prendre 
en charge la conception, la 
construction et même parfois 
la recherche du terrain. C’est du 
tout-en-un. Mais vous pouvez 
également faire appel à un archi-
tecte sans pour autant dépenser 
des sommes folles. Ce dernier va 

concevoir le projet en fonction de 
vos besoins et va ensuite organi-
ser la mise en concurrence des 
entreprises qui seront en contrat 
direct avec vous. Toutefois, si 
cette consultation permet de 
comparer les prix, elle n’est pas 
obligatoire. L’architecte définit le 
cahier des charges et peut aussi 
suivre le chantier.
	
Les critères de choix
Les deux offres sont difficilement 
comparables. Un constructeur 
de maisons individuelles va 
proposer un catalogue de plans 
relativement standards. La pa-
lette est large et elle convient 
à de nombreux clients. L’autre 
avantage, c’est qu’il est le seul in-
terlocuteur. De son côté, un archi-
tecte va chercher à s’adapter aux 
besoins de la famille et au terrain 
(position, orientation, usages des 
extérieurs…). Il peut imaginer 
des configurations de pièces 
surprenantes, correspondant aux 
usages particuliers des clients.

Garanties et formalités
Un constructeur est le seul in-

terlocuteur. C’est un avantage ou 
un inconvénient si l’entreprise 
connaît des difficultés. Dans l’autre 
solution, chaque entreprise peut 
être appelée en responsabilité. Et 
l’architecte aussi selon la nature 
du contrat. «  Dans tous les cas, 
je conseille de souscrire une as-
surance dommages-ouvrage, in-
siste Frédéric Lerond, directeur du 
CAUE 86. Elle prendra en charge 
le sinistre avant d’identifier les 
responsables qui ont parfois ten-

dance à se rejeter la balle. »

Présence sur le chantier
Un constructeur doit pouvoir gérer 
le chantier tout seul. En revanche, 
le contrat avec l’architecte doit 
mentionner le suivi du chantier, 
car ce n’est pas obligatoire. «  Je 
conseille de se déplacer réguliè-
rement mais le client ne met pas 
en cause sa responsabilité s’il ne 
vient pas sur le chantier », précise 
l’expert.

La place du « fait maison »
Beaucoup de gens réalisent eux-
mêmes les finitions (peinture, 
cuisine, carrelage). Quand on sait 
le faire, pourquoi s’en priver ! Mais 
pour l’électricité ou la plomberie, 
mieux vaut laisser faire les pro-
fessionnels. Rien que pour éviter 
les risques d’incendie ou de fuite. 
Globalement, il ne faut pas im-
pacter l’activité d’un autre artisan 
à cause d’une malfaçon dont on 
serait l’auteur.

C O N S E I L  D ’ E X P E R T

Dossier habitat

Architectes, constructeurs,
à chacun son rôle

0 800 66 3000

nexity.fr

NEXITY
21 BIS, RUE DE CHAUMONT
86000 POITIERS

DÉCOUVREZ NOTRE OFFRE DE TERRAINS À BÂTIR VIABILISÉS 
ET LIBRES DE CONSTRUCTEURS

LIGUGÉ / LE FIEF DU PILIER                                                          FONTAINE LE COMTE / ZAC DES NESDES                                                       

*Offre valable uniquement en cas de signature du 10 Décembre 2020 au 28 Février 2021, d’une promesse de vente portant sur l’opération de FONTAINE LE COMTE, projets de terrains à bâtir commercialisés par FONCIER CONSEIL, fi liale détenue à 100% par le groupe Nexity (hors co-aménagement), 
et sous réserve de la signature d’un acte authentique de vente dans les délais stipulés dans la promesse de vente. L’offre se traduira par un avantage fi nancier sur le prix de vente stipulé au contrat de réservation. Le montant de l’avantage fi nancier est un montant forfaitaire de 900 € pour les lots 
dont la surface est inférieure à 400 m². Le montant de l’avantage fi nancier est un montant forfaitaire de 1 500 € pour les lots dont la surface est comprise entre 400 et 500 m². Le montant de l’avantage fi nancier est un montant forfaitaire de 3 000 € pour les lots dont la surface est supérieure 
à 500 m². **Offre valable uniquement en cas de signature du 25 Janvier 2021 au 28 Février 2021, d’une promesse de vente portant sur l’opération de LIGUGE, projets de terrains à bâtir commercialisés par FONCIER CONSEIL, fi liale détenue à 100% par le groupe Nexity (hors co-aménagement), et 
sous réserve de la signature d’un acte authentique de vente dans les délais stipulés dans la promesse de vente. L’offre se traduira par un avantage fi nancier sur le prix de vente stipulé au contrat de réservation. Le montant de l’avantage fi nancier est un montant forfaitaire de 3 000 €.
Le prix TTC inclut la TVA au taux de 20% (5% si la vente est consentie aux organismes d’habitations à loyer modéré visés à l’article L. 411-2 du code de la construction et de l’habitation ou aux personnes bénéfi ciaires, au moment de la livraison, d’un prêt mentionné à l’article R. 331-1 du CCH 
pour la construction de logements visés aux 3° et 5° de l’article L. 351-2 du CCH), calculé sur le prix HT de vente ou sur la marge, conformément à la réglementation en vigueur. Offre non cumulable avec d’autres promotions en cours.
SNC Foncier Conseil – RCS Paris 732 014 964 – 19, rue de Vienne – TSA 60030 – 75801 Paris Cedex 08

OFFRE EXCEPTIONNELLE 

ET LIBRES DE CONSTRUCTEURS
2 000 € DE REMISE*

JUSQU’À 3 000 € DE REMISE**
JUSQU’À 3 000 € DE REMISE

DU 10 DÉCEMBRE 2020 
AU 28 FÉVRIER 2021 

2 000 € DE REMISE
DU 25 JANVIER 2021 
AU 28 FÉVRIER 2021 
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Frédéric Lerond (CAUE 86) conseille de toujours prendre une assurance dommages-ouvrage.
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Architectes, constructeurs,
à chacun son rôle

S
T

Y
L

O
B

IL
L

E
7
9
.f

r 
©

 iS
to

ck
 / 

K-
Sp

ac
e.

fr
 

I N V E S T I S S E M E N T

Dossier habitat

En juillet 2019, Poitiers 
est repassée en zone 
B1, ce qui lui permet de 
bénéficier des dispositifs 
d’investissement locatif 
et d’accession au loge-
ment. Ce reclassement 
n’a pas encore d’effet 
palpable sur le marché, 
mais rend la ville plus 
attractive aux yeux des 
promoteurs.    

  Steve Henot

Qu’est-ce que le zonage
A, B ou C ?
Ce zonage caractérise la tension 
du marché immobilier local du 
logement. La France est ainsi dé-
coupée en cinq zones, de la plus 
tendue (A bis) à la plus détendue 
(zone C). C’est un paramètre qui 
entre dans le calcul des aides 
personnelles au logement et 
permet de calculer le plafond 
de ressources. Il permet aussi de 
déterminer le revenu fiscal maxi-
mum pour être éligible au prêt à 
taux zéro (PTZ) ou au prêt d’ac-
cession sociale (PAS) et, pour un 

bailleur, le droit à une réduction 
d’impôt et les plafonds des loyers 
(dispositif Pinel).

Où se situe Poitiers ? 
Par un arrêté du 4 juillet 2019, 
Poitiers a été reclassée en zone 
B1. Ce qui lui a permis de béné-
ficier à nouveau des dispositifs 
PTZ et Pinel (qui sont exclus des 
zones B2 et C depuis 2018). « Des 
villes comme Lorient ou Grenoble 
étaient en zone B1 alors qu’elles 
n’avaient pas moins d’attractivité 
que Poitiers, se souvient le dépu-
té de la deuxième circonscription 
de la Vienne, Sacha Houlié, qui 
avait alors défendu la cause de 
la ville auprès du ministère du 
Logement. Poitiers est une ville 
étudiante, avec beaucoup d’axes 
de desserte… La voir en B2 
n’était pas une situation satisfai-
sante. » A titre de comparaison, 
Châtellerault est, elle, située en 
zone C.

Quel impact sur le marché  
de l’immobilier ?
Pour la Confédération des ar-
tisans, petites entreprises du 
bâtiment (CAPEB) de la Vienne, 
il serait «  encore prématuré  » 

de parler d’un effet «  reclasse-
ment  » sur la construction de 
lotissements à Poitiers. « Ça 
ne se voit pas encore, assure 
Me Bastien Bernardeau, notaire 
associé au sein de l’Office 21, à 
Poitiers. Il y a un redémarrage 
avec beaucoup de projets qui 
sont lancés, mais ça peut être 
très long avant de sortir de terre, 

jusqu’à dix-huit mois. » Ainsi, des 
programmes Pinel commencent à 
se signaler sur la zone de Châlons, 
à la Gibauderie, à la Pointe à Mi-
teau… « Là où il y a encore de la 
place  », précise Me Bernardeau. 
L’exclusion des maisons indivi-
duelles du dispositif depuis le 1er 
janvier ne devrait avoir aucun im-
pact sur le marché poitevin, plutôt 

dédié aux logements collectifs. 
«  L’habitat individuel se déve-
loppe plutôt dans la couronne, 
mais ces communes ne sont pas 
en B1. » Il est également observé 
un regain d’intérêt pour Poitiers, 
de la part de promoteurs natio-
naux (Bouygues, Edouard Denis, 
Nexity, etc.), depuis le reclasse-
ment de la ville en zone B1.

S’ils ne sont pas encore visibles, plusieurs programmes Pinel
sont pourtant lancés sur Poitiers.

Le reclassement en zone B1 porteur
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Vice-président du Conseil 
régional de l’Ordre des 
architectes, Benoît Engel 
estime à moyen terme 
que la crise sanitaire va 
entraîner « une remise 
en cause de la manière 
d’habiter, de se déplacer 
et de travailler ». En at-
tendant, le professionnel 
niortais et ses confrères 
serrent les dents.   

  Arnault Varanne

Benoît Engel, dans quelle 
situation économique les 
architectes ont-ils terminé 
2020 ?
«  Ça pourrait aller mieux, sa-
chant que 2020 n’avait pas très 
bien démarré. On sait que les 
années d’élection sont toujours 
particulières. Il faut voir que 
les architectes interviennent 
toujours avec un peu de retard 
par rapport à l’actualité. Un 
projet qui se décide à l’instant T 
nécessite parfois plusieurs mois 
voire plusieurs années avant 
d’arriver à la phase d’étude 
architecturale. »

Concrètement, quelles consé-
quences le premier confine-
ment a-t-il engendré ? 
« Nous avons pu faire face à 
la première crise sanitaire, 
même si l’activité n’a pas 
été extraordinaire. 60 à 70% 
des études et des chantiers 
se sont arrêtés. Un autre 
phénomène aggravant nous 
a pénalisés  : la suspension 
des instructions d’autorisation 
d’urbanisme. Heureusement, 
les préfectures ont été com-

préhensives et ont débloqué 
les situations. »

Selon une étude menée par 
l’Ordre des architectes, 30% 
des cabinets n’auraient plus 
de trésorerie...
«  Effectivement, ces chiffres 
sont aussi valables en Nou-
velle-Aquitaine. On estime à 
30% la baisse du chiffre d’af-
faires pour 2020 et 2021, sur-
tout pour les libéraux qui sont 
plus touchés que les autres. On 
sait aussi que 61% des cabi-
nets disposent d’une trésorerie 
inférieure à trois mois. Mainte-
nant, il n’y a eu qu’une seule 
radiation d’agence auprès de 
l’Ordre l’année dernière. Archi-
tecte, c’est un métier de pas-
sionné, on n’exerce pas pour 
gagner de l’argent. Et beau-
coup d’entre nous travaillent 
seuls. Les gens savent courber 
l’échine. »

« Si la crise sanitaire 
a une conséquence 
positive... »

La transition écologique pèse 
fortement sur les projets. en 
quoi la crise sanitaire peut-
elle réorienter les projets 
sur lesquels vous travaillez, 
bâtiments publics ou habitat 
individuel ? 
«  Les contraintes liées à la 
transition énergétique sont 
de plus en plus fortes, ce qui 
se traduit pour nous par des 
formations supplémentaires. 
Nous sommes des spécialistes 
du cadre et des conditions de 
vie des gens. Nous espérons 
donc que les maîtres d’ouvrage 
vont prendre en considération 
la question de l’habitat. » 

Comment cela peut-il
se traduire ? 
«  Nous devons réfléchir sur 
les surfaces, des espaces plus 
partagés pour «  habiter en-
semble  ». La limite entre les 
espaces publics et privés peut 
être revue. L’entraide et la 
solidarité entre des habitants 
d’un même territoire ne passe 

plus par le modèle de la mai-
son individuelle sur un terrain 
entouré de troènes. Le télétra-
vail entraîne par ailleurs une 
réflexion dans les entreprises. 
Si la crise sanitaire a une consé-
quence positive, c’est celle-ci. 
Elle accélère la remise en cause 
de la manière d’habiter, de se 
déplacer et de travailler. »
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Dossier habitat

« Les architectes sont
des passionnés »EN CHIFFRES

2 500 professionnels 
en Nouvelle-Aquitaine

Le Conseil Nouvelle-Aquitaine 
de l’Ordre des architectes est né 
en 2017 de la fusion des trois 
Ordres de l’Aquitaine, du Poi-
tou-Charentes et du Limousin. 
2  500 professionnels exercent 
dans la région, dont 440 dans 
l’ex-Poitou-Charentes et 79 dans 
la Vienne. La Nouvelle-Aquitaine 
compte à elle seule 10% du total 
des « archis » à l’échelle natio-
nale. 

CONJONCTURE
Vers une crise
économique ? 
Si 2020 n’a pas provoqué de ra-
diations massives -une seule 
due à la crise- 2021 pourrait se 
révéler plus dévastatrice. «  En 
2008, la crise avait eu des ef-
fets plus tardifs sur notre activi-
té », admet Benoît Engel. Si à la 
crise sanitaire succède une crise 
économique, ce sera plus diffi-
cile.  » Reste à savoir comment 
va se comporter la commande 
publique, même si «  ceux qui 
travaillent en marchés publics ne 
représentent pas la majorité ». 

ACTIVITÉ
Une profession « diffi-
cile à appréhender »
L’activité des architectes est régie 
par la loi du 3 janvier 1977, qui 
a gravé dans le marbre législatif 
le caractère d’intérêt public de la 
profession. Quarante-quatre ans 
après, la profession a beaucoup 
évolué. « Elle est difficile à appré-
hender et donc à photographier, 
reconnaît Benoît Engel, tout sim-
plement parce que les pratiques 
sont très différentes d’un cabinet 
à l’autre. » Et le vice-président de 
l’Ordre Nouvelle-Aquitaine de citer 
des confrères qui ont choisi de se 
diversifier autour de la scénogra-
phie, des aménagements paysa-
gers... 
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Benoît Engel estime que les architectes sont résilients.
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COURTAGE
PRÊTS PARTICULIERS

Un crédit vous engage et doit être remboursé. Vérifiez vos capacités de remboursement avant de vous engager.*Aucun versement de quelque nature
que ce soit, ne peut être exigé d’un particulier, avant l’obtention d’un ou plusieurs prêt d’argent. N° SIREN  520 465 337 N°ORIAS : 13 002 966

Magali MUE - 09 83 28 48 61 - 62, avenue du Plateau des Glières - Bât A, Hall A - 86000 POITIERS
magali.mue@mcf-courtage.com - www.mcf-courtage.com

MUE CONSEILS ET FINANCEMENTS

Recherche du meilleur financement Madame Magali MUE et son assistante ont cette 
capacité à la fois à rassurer et à éduquer financièrement 

leurs clients. Professionnalisme hors pair, connais-
sances actualisées du métier et extrême bienveillance 
leur ont permis de mener à bien mon projet inespéré

de construction immobilière.

Merci encore !

Mme CAROLINE D
Poitiers - 07/12/2020

ETUDE GRATUITE
SANS ENGAGEMENT



A É R O N A U T I Q U E

Economie

Malgré des difficultés 
inhérentes au secteur 
de l’aéronautique, 
THM-ams, l’usine châ-
telleraudaise du groupe 
Techman Head, reste 
rentable, notamment 
grâce à sa production 
pour la Défense.  

  Claire Brugier

Le PDG de Techman Head 
ne s’en cache pas. Les tur-

bulences qui affectent le secteur 
de l’aéronautique n’épargnent 
pas le groupe poitevin, qui 
compte cinq usines, dont THM-
ams à Châtellerault. Cependant, 
dans un paysage aéronautique 
local soumis à de fortes se-
cousses, l’usine châtelleraudaise 
fait presque figure d’exception. 
Certes le chiffre d’affaires 2019 
de 6,1M€ n’est plus qu’un bon 
souvenir, 2020 affiche 33% de 
pertes et, en 2021, Jean-Yves 
Taboni ne s’attend pas à une 
reprise «  avant le deuxième 
semestre voire le quatrième 
trimestre ». Néanmoins, «  l’en-
treprise est saine, solide et 
rentable », assure son directeur 
général Philippe Jehanno. 

L’usine châtelleraudaise produit 
des bancs hydrauliques, fixes 
ou mobiles, destinés à la main-
tenance en centres ou sur les 
terrains d’opération des avions 
et des hélicoptères civils… et 
militaires ! La production pour la 
Défense représente pas moins 
de 70% de l’activité de THM-
ams. Or, si la crise a réduit de 
40% le chiffre d’affaires lié à 
l’aviation civile, en grande par-
tie à cause d’une business class 
en chute libre, les commandes 
militaires se sont maintenues. 
Le Plan de relance a permis une 
anticipation des commandes de 
matériels, dans le cadre du plan 
« aéronautique », avec une pre-
mière levée de fonds dès juillet 
de 630M€, comme l’a rappelé 
Geneviève Darrieussecq, la mi-
nistre en charge de la Mémoire 
et des Anciens Combattants, 
lors de sa visite à la mi-janvier. 

Préparer le redémarrage
«  L’entreprise a fait tous les 
bancs militaires de Dassault de-
puis 1954  », lâche Philippe Je-
hanno. Une belle carte de visite, 
parmi d’autres. Mirage, Rafale, 
F16 ou encore Panther, Puma… 
Autant d’engins mythiques qui 
bénéficient du savoir-faire des 

vingt-deux salariés de THM-
ams. Pour le seul Rafale, l’en-
treprise a développé sept bancs 
de maintenance différents. Elle 
a aussi mis au point un banc 
carburant spécifique pour le 
Charles-de-Gaulle… «  Chaque 
banc est soumis à de longues 
phases de tests, suivies d’une 
utilisation en conditions opé-
rationnelles chez le client. Ce 
n’est qu’ensuite que la réception 
est validée, explique Philippe 
Jehanno. Sécurité, robustesse, 
fiabilité. »
Techman Head a également 
d’autres atouts. Sa forte orien-
tation, à 50%, vers l’export, en 
est un, la diversité un autre que 
Jean-Yves Taboni met volontiers 
en avant. « Bien sûr, nous avons 
besoin de grands donneurs 
d’ordres, mais nous avons aussi 
besoin de produits propres. 
C’est là que réside la solidité 
de notre entreprise. Pendant la 
crise, nous avons utilisé notre 
trésorerie pour mettre en stock 
nos produits propres, prêts à la 
vente. »  Et prêts, il va falloir 
l’être. « Le redémarrage va être 
essentiel », souligne le PDG, loin 
de sous-estimer  la concurrence 
internationale, en particulier 
celle venue d’Asie. 

TMH-ams produit à 70% des bancs de maintenance pour l’armée.

TMH-ams fait face 
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DIRECTION RÉGIONALE DES FINANCES PUBLIQUES DE NOUVELLE-AQUITAINE
DIVISION DOMAINE

24 rue François de Sourdis
BP 908 - 33060 Bordeaux Cedex

VENTE D’UN IMMEUBLE DOMANIAL

POITIERS – 27 - 29 rue du Général SarrailPOITIERS – 27 - 29 rue du Général Sarrail

Cadastré section BW n°90 et section BW n°471 volume 2

Il s’agit d’un immeuble de bureaux d’une surface utile d’environ 937 m², situé dans le secteur des
« Trois-Quartiers ».

DATE LIMITE DE RÉCEPTION DES CANDIDATURES : 26 avril 2021  à 12h

VISITES SUR RENDEZ-VOUS 
au 05.49.55.62.95 - ddfip86.pgp.domaine@dgfip.finances.gouv.fr

Le cahier des charges est consultable sur : https://cessions.immobilier-etat.gouv.fr 

(téléchargeable à partir de l’onglet DESCRIPTION DÉTAILLÉE)

AVIS D'APPEL A CANDIDATURES 

Entrez dans l’univers
des objets connectés

10, bd Pierre et Marie Curie - Bâtiment Optima 2
86360 Chasseneuil-du-Poitou

Sur rendez-vous au 05 16 83 80 24
www.connectetvous.fr

NOUVEAU SHOW-ROOM
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TÉLÉVISION
Cap Sud-Ouest
vers le Pinail

Envie de nature  ? France 3 a 
consacré l’une de ses éditions 
de Cap Sud-Ouest à la Vienne. 
Le reportage, tourné l’été der-
nier, s’intéresse à la Réserve 
naturelle du Pinail, son histoire 
et la richesse de sa faune et de 
sa flore. La caméra s’attarde 
ensuite en forêt de Moulière, 
le poumon vert de 6 900ha 
du département, qui mêle 
résineux et feuillus, puis sur 
le Clain à travers une descente 
en kayak. La rivière de 125km, 
navigable sur 100km, a long-
temps servi au commerce, du 
vin notamment. Enfin l’émis-
sion s’achève sur une séance 
de sylvothérapie. L’occasion 
de s’évader un peu à travers 
de magnifiques images du 
département. Retrouvez le re-
portage sur reserve-pinail.org.

NUCLÉAIRE
Distribution d’iode, 
acte 2
La deuxième phase de distri-
bution de comprimés d’iode 
aux riverains habitant dans un 
rayon de 10 à 20km autour de 
la centrale est lancée. Dans 
la Vienne, 31 734 particuliers 
sont concernés, contre 2,2 
millions en France et plus de 
200 000 établissements, en-
treprises, écoles, administra-
tions... A partir de février, les 
comprimés vont être adressés 
par voie postale aux foyers 
identifiés ne les ayant pas en-
core retirés en pharmacie. « La 
prise d’iode est une démarche 
préventive en cas d’accident 
nucléaire », rappelle la préfec-
ture, rappelant qu’elle  «  pro-
tège la thyroïde de l’iode 
radioactif qui pourrait être 
rejeté dans l’environnement. 
La thyroïde va absorber l’iode 
stable jusqu’à saturation et 
ne pourra donc plus assimiler 
l’iode radioactif  ».   De telles 
campagnes de distribution 
sont organisées depuis 1997 
en France.
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Créé il y a soixante-huit 
ans par des univer-
sitaires poitevins, le 
laboratoire Ianesco s’est 
depuis spécialisé dans 
l’analyse de l’eau, de l’air 
et des matériaux d’em-
ballage alimentaire. Dis-
crète mais essentielle, 
l’entreprise rayonne 
dans le Grand-Ouest.

  Steve Henot

Les eaux propres, naturelles, de 
loisirs, destinées à la consom-

mation, comme la qualité de 
l’air, au travail ou dans les éta-
blissements recevant du public, 
font l’objet de contrôles régu-
liers, pour le bien de notre san-
té. Contrôles qui sont confiés à 
des laboratoires comme Ianesco. 
Situé dans le quartier de la Gi-
bauderie, à quelques pas du CHU 
et du campus universitaire de 
Poitiers, le laboratoire de presta-
tions de services aux profession-
nels et industriels s’est spécialisé 
depuis les années 1990 dans 
l’analyse environnementale.
«  On prélève des échantillons 

d’air et d’eau pour s’assurer 
qu’il n’y a pas de polluants 
comme des métaux lourds ou 
des pesticides… On a des va-
leurs de référence  », présente 
Olivier Farot, son directeur 
depuis 2012. Dans le porte-
feuille de clients de Ianesco, on 
retrouve de nombreux acteurs 
de la distribution d’eau comme 
Veolia, Suez, Grand Poitiers, 
le Siveer…  Mais aussi des 
bureaux d’études, des établis-
sements recevant du public, 
etc. Le prélèvement et l’analyse 
d’échantillons d’air et d’eau re-
présentent environ 80% de son 
activité.

Un labo audité
par ses concurrents
Les 20% restants concernent 
l’analyse des matériaux au 
contact des aliments. «  De 
la même façon, on vérifie 
qu’aucun polluant ne transite 
de l’emballage à l’aliment, 
explique Olivier Farot. On teste 
par exemple des outils comme 
des spatules en teflon ou des 
élastiques de bocaux. » Sur ce 
volet, Ianesco travaille avec de 
gros industriels tels Seb et Tefal. 

En moyenne, le laboratoire pré-
lève 40 000 échantillons et ré-
alise près de 350 000 analyses 
par an. Au total, il possède un 
catalogue de 4 000 analyses 
chimiques et bactériologiques.
Ianesco est accrédité par le 
Cofrac (Comité français d’accré-
ditation) depuis 1996 sur une 
large gamme de paramètres, 
ce qui garantit la traçabilité de 
ses analyses. «  La profession 
s’évalue elle-même. Ainsi, 
mes concurrents viennent dans 

notre laboratoire nous auditer, 
et vice versa. C’est le prix de 
la transparence, je trouve cela 
vertueux, estime Olivier Farot. 
Le résultat doit être insoupçon-
nable, juste et indépendant.  » 
Un gage de fiabilité qui parti-
cipe à la réputation du labora-
toire dans tout le Grand-Ouest. 
« On se différencie sur la quali-
té de service, la relation client, 
en lien direct avec l’ingénieur. 
On est capable d’être réactif et 
de faire du sur-mesure. »

A N A L Y S E S

Environnement

En moyenne, Ianesco procède à 350 000 analyses par an sur la thématique environnementale.

Ianesco, l’assurance qualité
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Un laboratoire racheté par ses cadres
C’est un nouveau chapitre dans l’histoire du laboratoire Ianesco. 
Depuis sa fondation en 1952, ce fleuron de la physico-chimie 
appartenait à une association d’universitaires et d’industriels 
locaux. Le 20 janvier dernier, il a été cédé à cinq de ses cadres, 
dont Olivier Farot. « Il y a eu plusieurs candidats au rachat avec 
lesquels ça n’a pas abouti ces dernières années. En décembre 
2018, j’ai donc fait une offre de reprise avec des cadres mo-
tivés pour m’accompagner. Puis on a proposé un plan straté-
gique en juillet 2019 », relate le directeur. Dans ce plan, Ianes-
co prévoit de développer sa filière emballages, de proposer 
ses services au-delà de l’ex-Poitou-Charentes, comme il l’a fait 
récemment en montant des antennes à Rouen et à Jarnac, et 
en se diversifiant dans d’autres domaines. L’association, quant 
à elle, demeure et reprend l’activité recherche et développe-
ment du laboratoire.
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CRISE SANITAIRE
La situation
est « fragile
mais stable »

A l’instar du reste du pays, 
la situation sanitaire se dé-
grade dans la Vienne. Le taux 
d’incidence général s’élève 
désormais à 193/100 000 
habitants (211,4 au niveau 
national), selon les dernières 
données disponibles sur Santé 
Public France, avec un taux de 
positivité à 6%, ce qui classe le 
département dans la moyenne 
haute en Nouvelle-Aquitaine. 
Plusieurs cas de variant anglais 
ont par ailleurs été confirmés 
en fin de semaine dernière. 
« Le CHU de Poitiers est désor-
mais en capacité de rechercher 
des traces dans les analyses 
de tests », détaille Dolorès 
Trueba de la Pinta, directrice 
de l’ARS 86. Une cinquantaine 
de personnes sont actuelle-
ment hospitalisées dont 9 en 
réanimation. « La situation 
est fragile mais stable », 
reconnaît le CHU de Poitiers 
qui, hier matin, n’avait pas en-
core décidé de déprogrammer 
certaines interventions. Plus 
inquiétant encore, 26 clusters 
sont désormais actifs, dont l’un 
a obligé la préfecture à fermer 
l’école de Biard la semaine 
dernière. L’inquiétude est 
grande dans plusieurs Ehpad. 
S’agissant de la vaccination, 
la campagne se poursuit au 
rythme de l’arrivé de nouvelles 
doses. 12 000 personnes ont 
reçu(*) une première injection 
et les plannings dans les huit 
centres de vaccination affichent 
complet. « Nous devrions y voir 
plus clair mi-février avec la ré-
ception de nouvelles doses du 
vaccin Moderna, indique la pré-
fète. On gère la pénurie, mais 
nous sommes prêts à monter 
en puissance. »

(*) A la date de jeudi dernier. Dans 
le détail, 3 657 résidents d’Ehpad, 
4 191 professionnels de santé et 4 
108 personnes de plus de 75 ans.

T É L É M É D E C I N E

Santé

Méconnue hier, la 
téléconsultation est 
aujourd’hui devenue 
une pratique courante, 
qui reste transitoire. Elle 
fait l’objet d’une mesure 
dérogatoire condition-
née à l’évolution de 
l’épidémie de Covid-19. 
Perdurera-t-elle au-delà 
? Rien n’est défini pour 
l’instant. 

  Claire Brugier 

Médecins, patients, la crise 
sanitaire a pris tout le 

monde de court et le premier 
confinement favorisé bon gré 
mal gré le recours à la télécon-
sultation. Méconnue en mars 
dernier, elle fait désormais 
partie des pratiques médicales 
communes. Promoteur au long 
cours de l’e-santé, en tant que 
représentant de l’URPS-Méde-
cins libéraux, le Dr Philippe Bou-
chand en convient volontiers : 
la Covid-19 a réussi, grâce à une 
mesure dérogatoire, à faire en 

quelques semaines ce que lui 
n’a pas réussi en dix ans. «  Le 
grand public comme les profes-
sionnels de santé ont découvert 
la téléconsultation lors du confi-
nement, se réjouit-il. Seuls 10 à 
15% des médecins généralistes 
étaient équipés, mais on a vu 
apparaître une centaine de 
plateformes d’e-santé. »
Bien que les débuts aient 
parfois été chaotiques, techni-
quement parlant, les chiffres 
confirment un déploiement 
exponentiel. Entre mars et no-
vembre, la Caisse primaire d’as-
surance maladie a recensé près 
de 75 000 téléconsultations en 
libéral, contre moins de 200 sur 
la même période en 2019. Avec 
toutefois des fluctuations. « Cet 
été, les cas de Covid diminuant, 
l’appétence des patients pour 
la téléconsultation a baissé, 
elle a augmenté à nouveau à 
l’automne, mais de façon plus 
sereine. Aujourd’hui, les consul-
tations à distance sont moins 
nombreuses que les consulta-
tions physiques. »
Le recours aux premières n’est 
par ailleurs pas égal selon 

l’âge des patients. « Elles sont 
plus fréquentes chez les 25-55 
ans chez qui le numérique 
est un outil de travail. Plus 
on avance dans l’âge, plus se 
pose le problème de la frac-
ture numérique  », constate le 
Dr Bouchand. Il met en garde 
contre « ces moyens modernes 
faits pour rapprocher mais qui 
éloignent davantage encore les 
gens isolés, ce qui a pour effet 
d’accentuer la fracture sociale 
et les différences d’accès aux 	
soins ». 

Question de 
confidentialité
Une autre limite est purement 
médicale. « La téléconsultation 
est un service incroyable pour 
des patients en vacances ou 
en déplacement professionnel, 
ou dans le cas d’un suivi de 
dossier, note le Dr Bouchand. 
Mais pour une primo-consulta-
tion, avec un patient inconnu, 
cela peut conduire à des abus. 
On ne peut pas tout faire en 
téléconsultation. »
Le président du conseil départe-
mental de l’Ordre des Médecins 

va plus loin encore. Dans son 
cabinet, le Dr Franck Duclos 
a choisi de ne pas mettre en 
place la téléconsultation. Il n’est 
pas le seul. Sur les 450 méde-
cins libéraux en activité réelle 
entre mars et novembre, 120 
ont fait de même. «  L’exercice 
de la médecine comprend un 
examen physique, justifie-t-il. 
On peut faire de la régulation 
par téléphone, mais avec la té-
léconsultation, la consultation 
est incomplète. A titre person-
nel, je ne souhaite pas que cela 
devienne l’usage car cela ne 
remplace pas un examen cli-
nique avec un stéthoscope, un 
tensiomètre, la palpation… » 
Enfin, une autre question 
s’impose, celle de la confiden-
tialité. La porte de la salle à 
manger qui s’ouvre alors que 
le médecin rend à distance 
un diagnostic et voilà le se-
cret médical éventé. «  Il est 
donc important, conclut le  
Dr Bouchand, que l’usage de 
la téléconsultation, s’il devait 
perdurer, soit encadré par un 
référentiel, de façon pratique, 
éthique, juridique... »

La pratique de la téléconsultation s’est déployée de façon exponentielle depuis mars.

Jusqu’aux limites
de la téléconsultation 
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CRISE SANITAIRE
Les étudiants 
écrivent à la ministre

Dans le cadre d’une mobilisa-
tion nationale inédite relayée 
par l’Afep, plusieurs étudiants 
poitevins ont pris la plume, la 
semaine dernière, pour écrire 
une lettre très personnelle à 
la ministre de l’Enseignement 
supérieur, Frédérique Vidal. 
L’objectif ? Exposer leur ras-le-
bol, dénoncer un manque de 
considération et réclamer la 
reprise des cours en présentiel. 
Dans sa chambre universitaire 
de 13m2, Rayan se «  sent à 
l’étroit » et, avec le couvre-feu 
à 18h, la situation est encore 
pire. «  On a cours jusqu’à 
18h15, donc on ne peut rien 
faire à part rester chez nous. Et 
les cours en distanciel ne per-
mettent pas une ambiance de 
travail, on a vraiment un sen-
timent de solitude. » Tous ont 
décrit un mal-être grandissant 
et, plus que tout, l’envie d’être 
entendus.

SCIENCES
Huit conférences 
pour tous
Comme chaque année, l’uni-
versité de Poitiers et l’Espace 
Mendès-France organisent une 
série de conférences ouvertes 
au grand public sur l’actualité 
de la recherche en sciences : les 
Amphis du savoir. Le premier 
rendez-vous est fixé mercredi 
à 14h. Alexia Delbreil, médecin 
légiste et psychiatre au CHU de 
Poitiers, abordera son thème 
de prédilection « A la vie, à la 
morgue », tandis que le Roche-
lais Eric Chaumillon s’intéres-
sera à l’impact des activités 
humaines et du changement 
climatique sur les littoraux. Le 
10 février (14h), on parlera de 
la communication entre bac-
téries et d’un débat vieux de  
2 500 ans : pourquoi la Terre est 
ronde  ? D’autres rendez-vous 
sont prévus les 3 et 10 mars. 
En raison des contraintes sa-
nitaires, les huit conférences 
seront retransmises en ligne. 
Tout le programme et les liens 
d’accès aux plateformes sont à 
retrouver sur univ-poitiers.fr/
tag/amphis-du-savoir.

Depuis le début du mois, 
les tests antigéniques 
se déploient dans 
l’académie. Mais les 
personnels du premier 
degré peinent à se 
faire remplacer pour en 
bénéficier. Les syndicats 
appellent à une vaccina-
tion rapide.

  Romain Mudrak

Ce mercredi matin, trente-
six  personnels scolaires sont 

inscrits pour bénéficier d’un 
test antigénique au lycée Alié-
nor-d’Aquitaine. Ils sont ensei-
gnants, agents administratifs ou 
techniciens salariés de la Région 
et du Département. Certains 
viennent des établissements 
voisins (écoles, collèges, lycées), 

comme Stéphanie, qui attend 
patiemment quelques mi-
nutes les résultats de son test : 
«  J’enseigne la cuisine au lycée 
Kyoto, je me retrouve souvent 
très près des élèves et il faut 
parfois retirer le masque dans 
ma discipline, alors ce test était 
l’occasion de vérifier que tout 
allait bien. »
Dans la Vienne, trente-cinq per-
sonnels soignants (médecins, 
infirmières scolaires) passent de 
lycée en lycée, chaque jour, avec 
leurs kits de tests antigéniques. 
Depuis le début du mois, environ 
1 000 tests ont été réalisés dans 
l’académie avec très peu de 
retours positifs, selon Bénédicte 
Robert, rectrice de l’académie de 
Poitiers : « Cette campagne fait 
partie d’une logique de santé 
publique. L’objectif est de détec-
ter rapidement les cas de Covid 
afin que le virus ne se diffuse 

pas en milieu scolaire. »

Des vaccins pour les profs
Seul le personnel est concerné. 
Pour les élèves, c’est aux pa-
rents de les emmener dans l’un 
des laboratoires existants. Or, ce 
modèle préventif suscite les in-
terrogations du Snuipp-FSU. Dans 
une lettre écrite le 25 janvier à 
la rectrice, le syndicat souligne 
que les créneaux horaires pro-
posés ne correspondent pas aux 
enseignants et autres personnels 
des écoles primaires : « Les am-
plitudes horaires ne font l’objet 
d’aucune aide pour pouvoir y 
participer, dont le remplacement 
ou une autorisation excédant 
30 minutes alors même que le 
centre de dépistage préconise 
une heure. Les horaires entre 
midi et deux sont vite satu-
rés.  » Dans la même missive, 
le Snuipp86 réclame aussi que 

« l’ensemble des personnels des 
écoles volontaires aient accès à 
la vaccination le plus rapidement 
possible  ». En priorité les plus 
vulnérables. Pour l’instant le ca-
lendrier n’est pas fixé.
A ce modèle préventif, s’ajoute 
un mode plus réactif lorsque 
plusieurs cas sont déclarés 
dans un même établissement, 
comme au sein du groupe sco-
laire Jean-Boriaud (150 élèves) 
à Biard, fermé pendant une 
semaine après la contamination 
de sept élèves. Au sein de l’aca-
démie, 249 élèves supplémen-
taires ont été identifiés cette 
semaine comme porteurs de la 
Covid,  2 637 depuis la rentrée 
de septembre sur un total de  
296 000 élèves. Du côté des 
personnels,  ils sont  21 à avoir 
contracté la maladie au cours 
des sept derniers jours, 416 de-
puis septembre sur 29 000. 

Les profs veulent passer le test

Plus de 1 000 tests antigéniques ont été réalisés dans les établissements scolaires de l’académie.
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Le nombre d’élèves qui 
suivent des cours à la 
maison a doublé entre 
2019 et la fin 2020. Un 
autre effet inattendu de 
la crise sanitaire.

  Romain Mudrak

C’est une tendance natio-
nale… L’instruction en fa-

mille (IEF) progresse quasiment 
partout. Dans la Vienne, le 
nombre d’élèves du premier 
degré qui suivent des cours à 
la maison a doublé ces derniers 

mois. Ils étaient autour de 80 
en 2019 contre plus de 170 à 
la fin du premier trimestre. Les 
chiffres restent marginaux par 
rapport aux 33 000 écoliers 
fréquentant les maternelles et 
élémentaires du département. 
Mais ce phénomène marque 
une autre conséquence de la 
crise sanitaire. « La très grande 
majorité des familles continue 
de faire confiance à l’école pu-
blique, mais il y a eu un effet 
Covid  », souligne le directeur 
académique des services de 
l’Education nationale pour la 
Vienne, Thierry Claverie. Pour 

le reste, difficile de connaître 
précisément les raisons de leur 
décision. Certains parents ont 
pu trouver le protocole sanitaire 
trop strict, d’autres pas assez. 
Lorsque le masque est devenu 
obligatoire à partir de 6 ans, on 
se souvient que les réactions 
ont été vives. 
Ces élèves reviendront peut-
être dans le giron de l’école 
publique à la fin de la crise. 
Mais pour le moment, ils se 
retrouvent déscolarisés, ce 
qui ne veut pas dire qu’ils 
sont lâchés dans la nature. Les 
familles ont choisi une péda-

gogie alternative. Certaines 
utilisent les ressources du Cned 
à leurs frais. L’inspection aca-
démique vérifie chaque année 
que l’enfant acquiert des 
connaissances. La loi contre les 
séparatismes -renommée loi 
« confortant les principes répu-
blicains  »- devrait obliger les 
parents à demander une auto-
risation et à motiver ce choix 
(contre une simple déclaration 
actuellement). Selon le dernier 
comptage, l’IEF concerne envi-
ron 60 000 élèves en France, 
dont la moitié pour des raisons 
de santé. 

L’école à la maison progresse
S C O L A R I T É
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VOLLEY
Le Stade poitevin 
s’offre Montpellier 
avant de défier Tours 
Au terme d’un match très dis-
puté, au cours duquel ils ont fait 
montre de toute leur combativité, 
les hommes de Brice Donat se 
sont offerts samedi le leader de 
la Ligue A. Arrivé à Lawson-Body 
avec quatorze victoires d’affilée, 
Montpellier s’est incliné au tie-
break face à un Stade poitevin 
magistral, avec un Chizoba au 
sommet de son art (30pts). Score 

final : 3-2 (21-25, 30-28, 25-15, 20-
25,15-12). Le SPVB a rendez-vous 
ce samedi à Tours, troisième du 
classement, dans le cadre de la 
18e journée. Les Tourangeaux 
restent sur un revers à Sète. 

BASKET
Le PB86 s’impose à 
Antibes et attend Paris
Le Poitiers Basket 86 a décroché 
vendredi sa deuxième victoire de 
la saison régulière à Antibes (68-
72). Auteurs d’un excellent deu-
xième quart-temps (12-29), dans 

le sillage d’un Mathis Keita impé-
rial (15pts, 5rbds, 8pds au final), 
les Poitevins ont bien failli tout 
gâcher dans le quatrième acte. 
Ils ont pourtant compté jusqu’à 
dix-neuf longueurs d’avance. Les 
Antibois sont remontés à hau-
teur de leur adversaire avant 
de prendre les devants, grâce à 
une défense de zone efficace. 
Heureusement, Keita et Mbaye 
ont réussi deux gros tirs qui ont 
permis au PB d’engranger un 
deuxième succès après Nantes. 
La réception de Paris, samedi, 
pourrait définitivement faire 

basculer Poitiers dans des eaux 
moins troubles au classement. 

FOOTBALL 

Buxerolles et Neuville 
éliminés, Poitiers 
qualifié
L’ES Buxerolles (Régionale 1) 
n’aura donc pas créé l’exploit en 
coupe de France. Les hommes de 
Manuel Balmer se sont inclinés 
dimanche à domicile, au 6e tour, 
face à Trélissac, pensionnaire de 
Nationale 2 (1-4). Les Buxerollois 
sont pourtant revenus au score 

après avoir été menés, mais les 
Périgourdins ont fait parler leur 
expérience et leur préparation. 
L’ESB n’a en effet repris l’entraî-
nement que depuis dix jours, en 
raison de la pandémie de Covid-
19. Le CA Neuville (National 3) 
s’est également incliné à Panazol 
(Régionale 2) aux tirs aux buts 
(1-1, 8 tab à 7). Pas de souci en 
revanche pour le Stade poitevin 
(N3), vainqueur 5-0 à Limens 
(R3) et qui sera le seul représen-
tant de la Vienne au 7e tour.  Les 
Poitevins se déplaceront samedi 
à Anglet. 

Le 7 décembre dernier, 
le breakdance a obtenu 
son ticket pour les Jeux 
olympiques 2024. Un 
remarquable coup de 
projecteur pour la disci-
pline, qui navigue entre 
l’art et le sport depuis 
son émergence dans les 
années 70. Décryptage 
avec le Poitevin Lucien 
Pacault.   

  Steve Henot

Des cours de breakdance ont 
pu avoir lieu la semaine der-

nière, à la Maison des projets 
de Buxerolles. Malgré la crise 
sanitaire, les activités choré-
graphiques en intérieur pour les 
mineurs étaient encore autori-
sées, au contraire des activités 
sportives. Constat presque éton-
nant alors que cette danse issue 
de la culture hip-hop, née dans 
les années 1970 à New York, 
vient d’être inscrite au pro-
gramme des Jeux olympiques 
de Paris 2024…
Le breakdance serait donc un 
sport comme les autres  ? «  Je 
ne sais pas comment on définit 
un sport, admet Lucien Pacault, 
danseur professionnel de l’asso-
ciation poitevine OTAM, qui se 
définit comme un « activiste  » 
du breakdance. Aujourd’hui, 
on se revendique comme 
danseurs.  » La question reste 
d’autant plus difficile à trancher 
que la discipline n’a jamais été 
fédérée (*). Elle a grandi dans 
la rue pour mieux préserver 
son caractère mouvant. « Si on 

codifie tout ça, on perd l’âme 
du hip-hop et on se rapproche 
alors de la gym. » 

« Pas à l’abri d’un conflit 
d’intérêt »
Danse énergétique aux mou-
vements spectaculaires, acro-
batiques même, le breakdance 
se caractérise en effet par sa 
pratique libérée de tout carcan 
technique. Des compétitions ou 
«  battles  » ont toujours existé, 
par équipe, à l’initiative de 
collectifs ou d’associations. Les 
breakdancers se répondent par 
des enchaînements de figures, 
chorégraphiées ou non, sans 

d’autre règle que de ne pas 
toucher l’adversaire. «  La com-
pétition et le défi sont l’essence 
même de la danse hip-hop, 
dans l’objectif de se dépasser. » 
Ce qui, avec la performance 
physique, semble le rapprocher 
du sport. 
Un jury doit départager ces 
« battles ». « Sur la musicalité, 
la technique, l’esprit de groupe, 
le partage avec le public, les 
combinaisons, l’originalité, énu-
mère Lucien Pacault. Mais il y a 
une part d’aléatoire et d’incer-
titude. » Une appréciation sans 
grille, subjective, qui apparaît 
difficile à transposer dans le 

cadre d’une épreuve olympique. 
« Il y a un grand débat pour sa-
voir comment juger les équipes 
et qui composera le jury... On 
n’est pas à l’abri d’un conflit 
d’intérêt.  » C’est aux acteurs 
institutionnels d’en décider, 
après consultation de plusieurs 
référents sur le territoire.
Car la France est une nation 
importante du breakdance. Le 
Comité olympique sportif (CIO) 
revendique un million de prati-
quants dans l’Hexagone. Le pays 
compte des figures connues 
mondialement comme Junior, 
Lilou ou encore Last Squad, les 
champions du monde 2019. 

Certaines ont même fait leurs 
gammes à Poitiers. « Si la disci-
pline est autant mise en avant 
aujourd’hui, c’est parce qu’elle 
se pratique partout dans le 
monde, observe Lucien Pacault. 
C’est un langage universel, un 
vecteur de lien social. Dans 
mes voyages, quand j’entame 
un pas de danse, il y a toujours 
quelqu’un pour venir échanger 
et vous présenter à d’autres 
danseurs. »

(*) Il appartient aujourd’hui à la 
Fédération française de danse 

(FFD) d’harmoniser et d’organiser 
le mouvement sur le territoire, d’ici 

aux JO de Paris.  

Le breakdance est une danse qui se démarque par des mouvements saccadés, son aspect acrobatique et ses figures au sol.
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Sport

Le breakdance entre deux eaux
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CONCERT
L’Orchestre de 
chambre  
Nouvelle-Aquitaine 
sur Radio Classique
Samedi, Radio Classique 
(107.1 FM à Poitiers) diffusera 
un concert de l’Orchestre de 
chambre Nouvelle-Aquitaine 
enregistré sous la direction de 
Jean-François Heisser, le mois 
dernier, au Théâtre-auditorium 
de Poitiers. D’une durée d’une 
heure et demie, ce prochain 
rendez-vous radiophonique 
sera l’occasion d’écouter, entre 
autres, une œuvre du compo-
siteur Philippe Manoury mais 
aussi le concerto pour piano 
n°1 de Tchaïkovski. A défaut 
de représentations publiques, 
voilà une belle manière pour 
l’Orchestre associé au Tap 
de célébrer ses 40 années 
d’existence.

EXPOSITION
La piscine à Laurent 
Voulzy en vitrine

Face au contexte actuel de crise 
sanitaire, Chantier Public a 
décidé d’explorer de nouvelles 
formes de diffusion et de par-
tage des arts visuels. C’est ainsi 
que la galerie a imaginé l’ex-
position « La Piscine à Laurent 
Voulzy », accessible en continu 
depuis sa vitrine au 4, rue de 
Montbernage à Poitiers. Œuvre 
de l’artiste plasticienne Sharon 
Alfassi, cette installation est 
composée de vases en faïence 
émaillée, réalisés entre 2017 
et 2018. Ces vases sont pour 
certains les témoins privilégiés 
d’une intimité qui se parcourt à 
même l’émail par des dessins, 
des citations, s’inscrivant dans 
une mythologie tant person-
nelle que générationnelle. 
Des amours, des histoires, des 
punchlines, tout se mêle, se 
confond, disparaît puis res-
surgit à la lueur des diodes 
électroluminescentes.

7 à faire
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Owa est un duo pop né 
de la rencontre entre la 
Mancelle Nadia Simon 
et le Poitevin Laurent 
Sureau. Après la sortie 
d’un premier album, en 
novembre dernier, les 
deux musiciens ont été 
sélectionnés pour jouer 
à l’Olympia le 20 janvier. 
Découverte.

  Steve Henot

C’est en 2005 que Laurent Su-
reau a découvert le handpan. 

Le professeur au conservatoire 
de Poitiers -sur le site de Mi-
gné-Auxances-, percussionniste 
de formation, a eu un coup de 
cœur pour cet instrument creux 
en forme de soucoupe volante (!) 
et dont on obtient des sonorités 
proches de la harpe en tapant 
dessus avec la main et les doigts. 
« Dans les années qui ont suivi, 
c’était comme une épice dans 
mes projets musicaux, explique 
celui qui joue au sein du groupe 
poitevin Oloji. Puis j’ai eu l’envie 
de composer avec le handpan. »
Bassiste et chanteuse originaire 
du Mans (Sarthe), Nadia Simon 
tombe un jour sur une vidéo de 
Laurent jouant de cet instrument 
suisse. « Elle avait un projet solo 
et cherchait un percussionniste, 
se rappelle Laurent. Elle était 
attirée par le handpan, elle a 
donc enregistré sa voix sur la 
vidéo et m’a envoyé le résultat. 
J’ai pris une grosse claque et on 
s’est rencontrés au Mans, peu de 
temps après. » Très vite, les deux 
musiciens envisagent de monter 

un duo. Owa naît en 2018.

Un clip pour  
la fin du mois
« Owa est le nom d’une comète 
qui se situe entre la voix de Lisa 
Gerrard et l’univers de Manu 
Delago, le batteur de Björk  », 
présente Laurent. En témoignent 
les onze titres de Promises, 
premier album du duo sorti le  
13 novembre dernier. Porté 
par les sonorités célestes du 
handpan et la voix cristalline de 
Nadia, le disque laisse apprécier 
des mélodies singulières, envoû-
tantes, à mi-chemin entre la pop 
et le trip-hop. Avec des textes 
alternant l’anglais et un langage 
imaginaire, «  qui puise dans le 

berceau des intuitions vocales 
de Nadia ». 
Cette proposition pour le moins 
originale a valu à Owa d’être 
retenu par la plateforme Smart-
musictour pour jouer, le 20 
janvier dernier, à… l’Olympia. 
Une bonne surprise pour le duo. 
« On avait un peu oublié qu’on 
s’était inscrit à ce concours ! », 
sourit Laurent. Filmé et mixé 
par des professionnels, ce 
concert sera bientôt partagé sur 
les réseaux sociaux. Un joli coup 
de projecteur, malgré l’absence 
de public. «  Jouer devant une 
salle vide, ce n’est pas si génial, 
c’est même un peu triste… C’est 
comme si on ne l’avait pas vrai-
ment fait.  » Pandémie oblige, 

toutes les dates de concert ont 
été annulées ou repoussées à 
une date indéterminée, notam-
ment des premières parties du 
chanteur belge Arno. En atten-
dant des jours plus favorables 
à un retour sur scène -cet été, 
en extérieur  ?- Owa s’apprête 
à dévoiler un nouveau clip 
fin février. Tout en continuant 
de plancher sur de nouveaux 
projets. « On a enregistré trois 
titres, qu’on va peut-être sortir 
sous la forme d’un EP numé-
rique, en live session. On bosse 
aussi sur un deuxième album. 
Ce ne sont pas les idées qui 
manquent, elles fusent mais il 
faut les organiser. » Le meilleur 
reste à venir.

Owa a goûté à l’Olympia

Nadia Simon et Laurent Sureau forment un duo atypique, notamment
par son utilisation du handpan, une percussion d’origine suisse.

M U S I Q U E
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Jeudi dernier, la Ville 
de Poitiers a organisé 
un temps d’échange et 
de concertation avec 
environ 200 acteurs du 
secteur culturel. Une 
synthèse sera rendue 
publique à la fin du 
mois.

  Steve Henot

C’était un moment attendu 
par les acteurs du secteur 

culturel poitevin. Comme elle 
l’avait annoncé (lire le n°491), 

la nouvelle équipe munici-
pale a organisé jeudi dernier 
un temps d’échange et de 
concertation intitulé «  Culture 
commune », réunissant près de  
200 professionnels et amateurs, 
artistes, techniciens ou encore 
responsables de structures (as-
sociatives, salles de spectacles 
et boîtes d’événementiel). 
« C’est un espace qui n’existait 
pas et qui manquait », insiste 
Charles Reverchon-Billot, ad-
joint aux Espaces publics et aux 
Droits culturels. 
Faute de présentiel, comme 
prévu initialement, ce ren-

dez-vous s’est déroulé en ligne 
sous la forme d’ateliers et de 
conférences thématisées. Il a 
évidemment été question des 
difficultés que rencontre le 
secteur dans le contexte sani-
taire actuel. « Certains acteurs 
culturels veulent clairement 
connaître ce que l’on a le droit 
de faire et de ne pas faire  », 
évoque l’élu. L’idée d’un fonds 
de solidarité à destination des 
artistes indépendants et en 
rupture de droits sociaux a éga-
lement été soumise.
La seconde partie de cette 
journée était consacrée aux 

besoins et perspectives des 
diverses structures. « On a no-
tamment senti une demande 
au sujet de la programmation 
sur l’espace public, note déjà 
l’adjoint. Il y a aussi le vœu 
qu’une collectivité comme la 
nôtre soit le porte-voix des 
acteurs locaux auprès d’autres 
organismes publics tels que le 
Département ou la Région.  » 
Une synthèse de cette journée 
sera rendue publique d’ici la fin 
du mois. La municipalité entend 
« poursuivre la dynamique de 
dialogue et organiser d’autres 
rendez-vous à l’avenir ».

Poitiers au chevet de la culture
C O N C E R T A T I O N
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Fermée au public en 
raison de l’épidémie 
de Covid-19, l’abbaye 
de Saint-Savin a initié 
la semaine dernière 
une visite virtuelle 
en partenariat avec la 
société Conferentia. Les 
passionnés d’histoire ont 
apprécié.  

  Arnault Varanne

Comme la plupart des monu-
ments du patrimoine et des 

sites touristiques de France, 
l’abbaye de Saint-Savin est pri-
vée de ses visiteurs depuis la fin 
octobre pour une durée indéter-
minée. Les équipes de la Belle 
Audacieuse sont évidemment 
pressés de les retrouver. Mais en 
attendant, elles ne restent pas 
les bras croisés. Le 25 janvier, le 
site s’est offert une escapade sur 
le Web, à travers un live vidéo 
d’1h43. « La société Conferentia 
nous a sollicités à l’automne 
pour nous présenter son concept 
de conférences commentées, 

détaille Antonin Barrault-Baudy, 
responsable communication et 
relations presse de l’abbaye. 
Nous avons trouvé l’idée très in-
téressante parce qu’elle apporte 
la culture à des gens confinés. »
Huit cents personnes se sont 
inscrites au préalable pour plon-
ger gratuitement dans l’histoire 
de ce site inscrit au patrimoine 
mondial de l’Unesco depuis 
1983. Aux commentaires : Gaë-
tan Raynaud, médiateur culturel 
de l’abbaye. Au final, 460 per-
sonnes de France et du monde 
entier ont interagi avec lui. La 
conférence est visible en replay 
sur Facebook et Youtube. Pour 
un coup d’essai, ce fut donc un 
coup de maître. « On sent que 
ça bouge au niveau digital et 
nous devons nous adapter. » 

Sur Instagram aussi 
La mise à disposition de nou-
veaux compagnons de visite 
-des tablettes- a constitué 
un premier pas en 2019. Ce 
«  live  » fut le troisième. Car 
entre-temps, Saint-Savin a ini-
tié un partenariat avec l’office 
du tourisme du Ruffecois, le 

château d’Angers et le musée 
de la tapisserie de Bayeux. 
Nom de code  : Globe-trotter. 
Réseau social utilisé  : Ins-
tagram. Objectif visé  : «  créer 
des passerelles avec des sites 
français et échanger des conte-
nus liés à l’art pictural et aux 
mosaïques  ». La Tapisserie de 
Bayeux, chef-d’œuvre brodé 
de 70m de long, qui présente 
une scène de navigation avec 
des embarcations d’inspiration 
viking, n’a-t-elle pas un lien 
avec le drakkar de la fresque 
«  L’arche de Noé  » présentée 
à l’abbaye  ? Antonin Barrault 
Baudy ne s’en cache pas, il est 
aujourd’hui « nécessaire de cas-
ser les codes et les stéréotypes 
qui consistent à penser qu’une 
abbaye est forcément froide et 
austère ». 
Dans le même esprit, Saint-Sa-
vin devrait inaugurer en mars 
une expo... d’art contemporain 
baptisée GR21. Enfin, si la crise 
sanitaire ne joue pas trop les 
prolongations. Dans cette pé-
riode d’incertitudes maximales, 
le digital reste un vrai champ 
d’exploration.

19

Techno
I N S O L I T E

L’abbaye de Saint-Savin 
s’ouvre au digital 

Près de 460 personnes ont interagi sur le live proposé par Conferentia. 

le .info - N°508 du mardi 2 au lundi 8 février 2021

D
R

*Sous réserve de faisabilité

Sans conditions
de ressources

« c’est
ÉNORME ! »
Isolez pour
0€/m2*

Respect des normes en vigueur :a

• Réhausse de trappe • Piges d’épaisseur
• Repérage des boîtiers électriques 

• Protection des écarts au feu
• Réhausse de VMC

5, Avenue de la Loge
86440 Migné-Auxances

05 49 30 38 13
www.groupevinetisolation.fr

mescomblesgratuits@groupevinet.com

Nos chantiers sont réalisés
dans le respect des gestes barrières



Murielle Olivereau écrit 
des contes pour enfants 
et adultes, qu’elle dif-
fuse de temps en temps 
dans le magazine mu-
nicipal de Bonnes. Une 
passion contagieuse.  

  Arnault Varanne

« Une petite fille, Elyne, faisait 
de la balançoire. Les yeux 

dans le vague, la tête dans les 
étoiles, elle ne se rendit pas tout 
de suite compte qu’un papillon 
s’était posé sur sa robe...  » 
Ainsi démarre l’histoire intitulée 

« Elyne et le papillon ». La petite 
fille est un personnage récurrent 
né de l’imaginaire de Murielle 
Olivereau. La Bonnoise ne s’est 
mise à écrire qu’en 2018, « après 
le décès de ma mère ». Et, de-
puis, la sexagénaire ne s’arrête 
plus ! « L’écriture, c’est génial et 
ça sort tout seul, croyez-moi.  » 
Adultes ou enfants, Elyne ou 
Fabien en guest stars, ses his-
toires mêlent «  tout ce qui lui 
passe par la tête, ce qui reflète 
ses valeurs  ». La solidarité, la 
non-discrimination, les droits de 
l’homme, la famille, les rapports 
parents-enfants... 
Inspirée, la chargée de mission 
logement au Conseil départe-

mental ne publie cependant 
sa prose que dans le magazine 
municipal de Bonnes, où elle 
réside. Elle a bien tenté d’en-
voyer quelques productions à 
des maisons d’édition qui ne 
sont pas revenues vers elle. 
Qu’à cela ne tienne, la conteuse 
se contente des compliments de 
ses collègues ou voisins car elle 
n’aime rien tant que leur lire ses 
histoires. « C’est une voisine qui 
m’a incitée à les proposer à la 
mairie. » 
La native de Paris, qui a beau-
coup bourlingué dans sa carrière, 
s’inspire aussi de son vécu d’édu-
catrice spécialisée. De Versailles 
à la Charente-Maritime, du Gers 

à la Vienne, elle a accumulé les 
expériences au contact des plus 
fragiles. Ça laisse forcément des 
traces et un irrépressible besoin 
de « dire des choses ». « J’aime 
aussi dessiner, peindre. Au fond, 
j’essaie de faire passer des mes-
sages pas trop moralisateurs. 
Mais il faut que ça parle au plus 
grand nombre.  » En parallèle, 
Murielle a suivi une formation de 
coach professionnelle dans le but 
d’aider les autres à gérer leurs 
émotions, s’organiser, préparer 
leur mue professionnelle. Quand 
on aime, on conte et on compte 
sur les autres. 

Contact : 06 41 22 09 24.
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BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL) 	
Les marques d’affection 

vous comblent. Entretenez votre 
énergie en vous mesurant. Le 
ciel encourage vos ambitions 
professionnelles.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
Séduction et magnétisme 

au programme. Vous êtes sourd 
et aveugle aux conseils. Semaine 
professionnelle intense, mais 
vous êtes investi.

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN)
Relation amoureuse épa-

nouissante. Votre bonne humeur 
est communicative. Les associa-
tions sont possibles et promet-
teuses, sans brûler les étapes.

CANCER (21 JUIN > 22 JUILLET) 
Le ciel exalte votre imagina-

tion et attise vos appétits. Son-
gez à débrayer de temps à autre. 
Dans le travail, ne vous privez 
pas d’innover et d’être original. 

LION (23 JUILLET > 22 AOÛT)
Sensualité et charme ra-

vageurs. Faites un peu plus de 
sport pour vous sentir en forme. 
Dans le travail, vous avez les ar-
guments qu’il faut.

VIERGE (23 AOÛT > 21 SEPT.)
Belle stabilité affective. Vos 

avez l’énergie pour appréhender 
un nouveau cycle. La chance est 
avec vous, vous touchez le succès.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Des rencontres illuminent 

vos relations. Pas de source de 
stress. La chance est au ren-
dez-vous pour relever de nou-
veaux défis professionnels.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Vous définissez les lignes 

sur lesquelles vos amours vont 
renaître. Reposez-vous plus sou-
vent. Semaine studieuse en vue.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Vous avez envie de sceller 

votre union. Bonne humeur et 
légèreté vous entourent. Plus de 
discipline dans le travail et de 
motivation.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
Vous retrouvez une belle 

harmonie dans votre couple. 
Vous avez du mal à décrocher. 
Bon moment pour envisager de 
vous spécialiser. 

VERSEAU (20 JAN. > 18 FÉVRIER) 
Le ciel renforce votre sen-

sualité. N’abusez pas trop des 
bonnes choses. Votre travail est 
récompensé, mais sachez rester 
humble. 

POISSON (19 FÉVRIER > 20 MARS) 
Du glamour dans votre vie 

sentimentale. Le ciel adoucit 
votre caractère. Période stimu-
lante pour tester des projets 
nouveaux ou approfondir vos 
connaissances. 

Détente
C Ô T É  P A S S I O N
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Murielle Olivereau admet que l’écriture lui fait un bien fou. 

Quand on aime, on conte 
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Toutes les quatre semaines, Le 7 vous propose, en partenariat avec le photographe 
Francis Joulin, un quiz ludique autour des lieux emblématiques d’hier à aujourd’hui. 
Saurez-vous le reconnaître ? Un indice : Francis Joulin se balade dans les deux agglos 
de Poitiers et Châtellerault.  

Retrouvez dès mercredi la solution sur le7.info, dans la rubrique dépêches.

? Selon vous, où cette photo a-t-elle été prise ? 

Avant-après



  Détente 

L’entrée en vigueur du Brexit en-
traîne une foule de changements, 
que le Mouvement européen de la 
Vienne analyse dans le détail.  

  Philippe Grégoire 

Après plusieurs mois de négociations, l’accord 
de commerce et de coopération entre l’Union 

européenne et le Royaume-Uni a été finalisé le 
24 décembre 2020 et est entré en vigueur le  
1er janvier 2021.
Si le Royaume-Uni était sorti de l’Union euro-
péenne depuis le 31 janvier 2020, une période 
de transition courait jusqu’au 31 décembre 2020, 
période durant laquelle le Royaume-Uni conti-
nuait à appliquer le droit de l’UE, sans toutefois 
être représenté dans les institutions communau-
taires. Désormais, un cadre durable a été fixé. 
L’accord de libre-échange ne prévoit pas de droits 
de douane et définit notamment des règles en 
matière de droits sociaux et environnementaux 
à respecter. Un partenariat a été adopté pour la 
coopération policière et judiciaire. Mais il n’y a 
désormais plus de libre circulation des personnes, 
des marchandises, des services et des capitaux 
entre le Royaume-Uni et l’Union européenne. Le 
Royaume-Uni s’est aussi retiré de tous les accords 
internationaux conclus par l’UE. 
Depuis le 1er janvier 2021, ce nouvel accord de 
commerce et de coopération modifie substantiel-
lement la fluidité de la circulation des personnes 
et des échanges de marchandises de part et 
d’autre de la Manche et de la mer du Nord.
Les entreprises, les citoyens européens et les 
sujets britanniques doivent désormais effectuer 
des déclarations douanières et se soumettre aux 
contrôles des marchandises à chaque passage de 
frontière. Le transport d’animaux domestiques 
fait aussi l’objet de contrôles administratifs.
Très mauvaise nouvelle pour les étudiants euro-
péens car le Royaume-Uni ne participera pas au 
programme Erasmus + sur la période 2021-2027. 
Pire, les étudiants issus de l’Union européenne 
devront s’acquitter de droits d’inscription ex-
trêmement onéreux et devront faire une de-
mande de visa pour séjourner plus de trois mois 
outre-Manche. Seule solution pour limiter les 
contraintes de ce nouveau cadre  : adopter une 
double nationalité. C’est la demande qu’a formu-
lée Stanley Johnson, le père de Boris Johnson, qui 
souhaite devenir franco-britannique !

mouvementeuropeen86@gmail.com
@MouvEuropeen_86

Tél. 07 68 25 87 73
www.mouvement-europeen.eu.

Brexit :
les actes du divorce 

E U R O P E
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Décoratrice d’intérieur 
près de Poitiers, Elisa 
Brun vous propose des 
idées créatives faciles à 
réaliser pour compléter 
votre décoration et 
embellir vos espaces, 
sous forme de tutoriels 
détaillés à retrouver sur 
son blog. 

 Elisa Brun

Nos modes de vie évoluent et 
chacun se préoccupe désor-

mais de l’environnement et de ce 
qu’il peut faire pour contribuer à 
diminuer son impact sur la pla-
nète. Cette prise de conscience 
conduit à consommer autrement. 
Une pratique très pertinente 
est l’upcycling. En récupérant et 
en transformant matériaux ou 
objets devenus inutiles, on crée 
de nouveaux objets avec une 
certaine plus-value. L’exemple 
parfait est le bois de palette, qui 
devient banc, table, étagère... 
Autre exemple : le papier publi-
citaire. Plutôt que de finir jetées, 
les publicités de nos boîtes aux 
lettres peuvent constituer un vrai 

trésor de possibilités créatives. 
Pour ce tutoriel, je vous propose 
ainsi de transformer de simples 
prospectus en store enroulable. 
Le rendu est à la fois décoratif et 
fonctionnel. Matériel nécessaire : 
prospectus, colle, fil, anneau en 
métal. Coût estimatif : moins de 
5€.

https ://delideco.fr/blog/
Contact : delideco@orange.fr

06 76 40 85 03. 

Vous êtes un shaman. 
Depuis l’aube des temps, 
vous protégez les mondes 
des esprits de la menace 
de l’ombre. 

  Jean-Michel Grégoire 

Shamans est un jeu de plis à rôles 
cachés  ! Au fil des manches, 

vous serez soit shaman, soit une 
ombre… Il faudra sélectionner 
vos cartes astucieusement pour 
l’emporter. Récupérer des artefacts 

qui vous donneront du pouvoir et 
observez vos adversaires. Bluff, 
coups fourrés et déduction sont au 
programme. Vous pourrez même 
changer de camp en cours de route 
si vous sentez la partie vous échap-
per. Très joliment illustré, Shamans 
imbrique à la perfection la méca-
nique des jeux de plis tradition-
nels à celle des jeux d’identités 
secrètes. A jouer en petit comité, 
idéal dans la période. 

Shamans - 3 à 5 joueurs
10 ans et + - 40 minutes. 

L O I S I R S  C R É A T I F S 

J E U

Un store en prospectus

Shamans envoûtant 
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Dans l’ombre 
du loup
d’Olivier Merle

  Cathy Brunet

L’intrigue. A Rennes, M. Kerde-
gat, un notable, méprisant et 
imbu de sa personne, reçoit des 
coups de téléphone nocturnes et 
des lettres anonymes. Un jour, 
il est retrouvé assassiné devant 
chez lui. Son corps est découpé en 
morceaux et sa tête introuvable. 
C’est l’officier de police Hubert 
Grimm qui est chargé de l’en-
quête. Ce dernier va vite décou-
vrir que toute cette mise en scène 
macabre le mène vers un univers 
obscur et trouble : un club de 
sadomasochistes, des messages 
codés sur fond de décorums mor-
bides… et une famille décimée. 
Malgré le manque d’indices et les 
fausses pistes, ce flic atypique au 
flair implacable avance pas à pas, 
dans l’ombre du loup…

Mon avis. Un excellent polar 
pour les amateurs du genre. Vous 
aurez du mal à le lâcher telle-
ment l’intrigue est addictive et 
pleine de surprises. Les fausses 
pistes, les nouveaux éléments et 
les rebondissements successifs 
jalonnent l’enquête qui monte 
graduellement en intensité. Un 
très bon moment de lecture !

Dans l’ombre du loup
d’Olivier Merle - Editions XO.
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Chronique d’une femme en morceaux
Privées de salles obscures, les 
nouvelles sorties ciné dé-
barquent sur les plateformes 
de vidéo à la demande (VOD). 
En ce début d’année, le géant 
Netflix a même communiqué 
un calendrier de… soixante-dix 
films (!) à venir garnir son ca-
talogue. Avec certains titres qui 
semblent taillés pour le succès 
et les récompenses. A com-
mencer par Pieces of a woman, 
remarqué à la dernière Mostra 
de Venise et acquis par Netflix 
dans la foulée.

  Steve Henot

Martha et Sean s’apprêtent à avoir un 
enfant. Ils ont décidé que l’accouche-

ment aurait lieu à la maison, avec l’aide 
d’une sage-femme. Mais ce qui devait 
être un heureux événement vire au 
drame  : leur bébé décède quelques se-
condes seulement après sa naissance. La 
vie de Martha bascule. Alors qu’elle tente 
de faire son deuil, la trentenaire doit faire 
face à une mère intrusive qui la pousse à 
attaquer la sage-femme en justice pour 

négligence, et à un mari vacillant, que la 
perte a fait replonger dans ses sombres 
addictions.
Ecorchée, Martha prend sur elle, encaisse 
les vexations qui s’ajoutent à sa propre 
peine, sourde et indicible. Pieces of a 
woman est l’histoire d’une résilience, 
souvent rude, celle de cette « femme en 
morceaux » qui se bat pour ne pas se lais-
ser déposséder de son deuil et continuer 
à exister. Premier prix d’interprétation à 

Venise, Vanessa Kirby est formidable de 
sobriété dans ce rôle, comme l’ensemble 
du casting d’ailleurs. Sa performance toute 
en retenue illustre aussi toute la place 
que prend alors l’absence, capable de res-
surgir à tout moment, comme au détour 
d’une banale discussion sur un groupe 
de musique. Sans être révolutionnaire, 
ce mélodrame impressionne par sa jus-
tesse de ton, son réalisme et des scènes 
d’une intensité rare (l’accouchement, un 

plan-séquence maîtrisé de vingt-cinq 
minutes). Hormis une symbolique trop 
appuyée et superflue, ce long-métrage 
du Hongrois Kornél Mondruczo a tout pour 
s’imposer comme l’une des valeurs sûres 
du catalogue Netflix. Un film poignant et 
dur.

Drame de Kornél Mondruczo, avec Vanessa 
Kirby, Shia LaBeouf, Ellen Burstyn (2h06). 

Disponible sur Netflix.
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La boîte à clés intelligente

Simplifiez-vous la vie et sécurisez vos accès  ! Grâce à la Smart 
Keybox, vos clés sont protégées dans un boîtier connecté. Pour 
donner un accès à distance 24h/24 (permanent, unique ou tempo-
raire), il vous su�t de créer un code PIN avec votre smartphone, via 
l’application dédiée, et de le partager avec la personne de votre 
choix (invité, locataire, voisin, enfant, femme de ménage…). 
Partenaire d’Airbnb, ce mini co�re-fort ne requiert aucune 
connexion et fonctionne en totale autonomie.

TE

STEZ-LE

 SUR PLACE

10, bd Pierre et Marie Curie - Bâtiment Optima 2 - 86360 Chasseneuil-du-Poitou
Sur rendez-vous au 05 16 83 80 24 - www.connectetvous.fr

NOUVEAU
SHOW-ROOM

• Ne mettez plus la clé sous le paillasson
• Ne vous retrouvez plus à la porte de chez vous
• Évitez les déplacements inutiles pour les visites et les remises de clés
• Ne vous encombrez plus avec d’énormes trousseaux

• Installation facile sur tout support (poignée, clôture, portail, mur…)
• Résiste aux intempéries
• Contient jusqu’à 6 clés 
• Autonomie de la batterie jusqu’à 12 mois
• Journal d’activité et suivi des événements sur l’appli
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Chronique d’une femme en morceaux

«  Rita, tu aimes argumen-
ter  !  » Rita Noreskal ne 

compte plus les fois où elle a 
entendu cette phrase. Elle ne 
nie pas, convoquant le souvenir 
des longues discussions qu’elle 
a pu partager avec son père. 
«  Il était très ouvert au débat, 
on pouvait parler pendant des 
heures. » Dieudonné Kimbem-
be, disparu en 2005, n’a pas 
uniquement transmis à sa fille, 
troisième d’une fratrie de cinq 
frères et sœurs, le goût de la 
discussion. Lui-même docteur 
en droit, l’ancien ministre de 
la Justice et vice-président 
de l’Assemblée nationale du 
Congo-Brazzaville n’est sans 
doute pas étranger à ses études, 
de droit, effectuées en France 
comme lui. Il lui aura sans doute 
aussi instillé cette « vision poli-
tisée, qu’on embrasse sans s’en 
rendre compte », confie-t-elle. 

« Je sais qui je suis,
on sait qui je suis ! »
Son père était issu d’une lignée 
de chefs de village, Rita a été 
élue dès 2014 première adjointe 

en charge de l’Urbanisme. Après 
la brutale disparition de Claude 
Lambert, en août dernier, elle 
a repris le flambeau comme 
maire de Marigny-Chemereau,  
615 âmes, dont beaucoup ont 
son numéro de portable. «  En 
tant que maire, j’ai la respon-
sabilité des 615 habitants. J’ap-
précie la proximité. Je n’aime 
pas rester dans mon bureau, 
je préfère être aux côtés de la 
secrétaire, pour accueillir les 
personnes qui viennent en mai-
rie », avance Madame le maire. 
Madame la maire  ? «  Tout me 
va  ! Pour certaines avancées, 
il faut sans doute poser les 
choses. Mais personnellement, 
je n’ai pas besoin de les reven-
diquer, elles découlent d’elles-
mêmes. Je sais qui je suis, on 
sait qui je suis, assène-t-elle. Je 
suis nue tout de moi. Je ne sais 
pas si cela se dit, mais j’aime 
bien. » 
Par-delà le masque, le sourire 
irradie la voix et le regard de 
la Franco-Congolaise de 46 ans, 
débarquée à Poitiers à 17 ans 
après un bac littéraire. «  Au 

début, on vient pour faire ses 
études, après on s’y attache. » 
Plus encore quand un conflit in-
terne ravage le Congo, rendant 
dangereux un retour au pays.

« La guerre civile a bouleversé 
et bousculé le système que j’ai 
connu, constate Rita. De son 
enfance congolaise, au-delà du 
«  côté dictatorial que l’on per-
çoit de l’extérieur », elle a rete-
nu une particularité du régime 
socialiste, essentielle. «  Nous 
allions tous dans la même 
école, les enfants de président, 
de ministres et les autres. Que 
l’on arrive en voiture avec 
chauffeur ou par ses propres 
moyens, on se retrouvait dans 
la même tenue scolaire.  » 
Elle-même faisait partie de la 

première catégorie. « Quand on 
est enfant, on ne le voit pas, on 
voit les gens qui défilent, on est 
heureux, tout simplement. Ce 
n’est qu’après, lorsque l’on est 
confronté à une autre réalité, 
que l’on se rend compte des 
privilèges qu’on a eus. »  

Une éducation duale
Entre un père marxiste convain-
cu que «  la religion est l’opium 
du peuple  » et une mère de 
confession catholique, élevée 
par des religieuses -inspec-
trice des écoles maternelles 
de profession-, Rita a eu une 
«  éducation duale  » dans un 
environnement largement ani-
miste. De même, elle a grandi 
à la fois dans la tradition congo-
laise et la culture française. 
«  Mon père tenait à ce que 
l’on soit attachés à nos racines. 
Tous les ans, nous allions à 
Mouyondzi, notre village de 
famille. » Depuis, la maman de 
trois enfants de 21, 13 et 12 ans 
retourne environ tous les trois 
ans dans son pays d’origine, 
mais elle n’a jusqu’à présent 

pas pu emmener la fratrie. Un 
regret auquel elle entend remé-
dier un jour car «  pour savoir 
qui on est et où on veut aller, 
il faut savoir d’où l’on vient  ». 
Elle envisage aussi de créer une 
association humanitaire pour 
faire le lien entre ses deux pays.
Petite, Rita s’est tour à tour 
imaginée « avocate, journaliste, 
notaire…  » Pour finalement 
intégrer en 2003 le secteur 
bancaire et ne plus le quitter, 
tout en prolongeant ses études 
et en accumulant un master en 
droit du travail et ressources hu-
maines, un master en droit des 
affaires et enfin un master 2 en 
urbanisme et construction. Elle 
avoue volontiers «  une soif de 
connaissances, la curiosité des 
choses et de l’autre  ». Quitte à 
s’épuiser. Car « avant de pouvoir 
argumenter, il faut connaître.  » 
Et surtout, «  quel que soit ce 
que l’on fait, il faut le faire avec 
entrain. Je n’ai jamais voulu être 
obligée de faire quelque chose 
par nécessité. Je suis une pas-
sionnée, dans tout. En fait, c’est 
peut-être une soif de liberté ».

Rita Noreskal. 46 ans. Maire de Marigny-Chemereau. A mille 
lieues du sillage tracé par son père, ancien ministre congolais, 
et pourtant… Mue par une soif d’apprendre et de discussions.

  Par Claire Brugier

Cheffe de village
à sa façon

« Nous allions tous 
dans la même école, 
les enfants de pré-
sident, de ministres 

et les autres. »

Face à face
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Miss, mais pas que...

le .info - N°508 du mardi 2 au lundi 8 février 2021



BIEN
VOUS CONNAITRE,

C’EST BIEN
VOUS CONSEILLER.

(1) L’accès au programme de fidélité CAvantages est soumis à conditions et réservé aux clients majeurs particuliers, n’agissant pas pour les besoins de leur activité 
professionnelle. Il est ouvert dès 2 ans d’ancienneté selon des critères de détention de produits et services au Crédit Agricole Touraine Poitou et ce, pour une durée 
limitée à 2 ans pour tout client non sociétaire. Les conditions d’accès au programme, comme les avantages dédiés, sont susceptibles d’évolution. Renseignez-vous 
auprès de votre conseiller.  (2) Pour être sociétaire, il suffit de souscrire des parts sociales au Crédit Agricole de la Touraine et du Poitou et être agréé par le Conseil 
d’Administration. Une part sociale est une valeur mobilière, déposée sur un Compte Titres Ordinaire (CTO), représentative d’une partie du capital social d’une Caisse 
locale territoriale ou d’une caisse locale départementale.
CRÉDIT AGRICOLE DE LA TOURAINE ET DU POITOU Société coopérative à capital variable, agréée en tant qu’établissement de crédit - Siège social : 18 rue Salvador 
Allende - CS50 307 - 86008 - Poitiers Cedex 1 - 399 780 097 RCS POITIERS. Société de courtage d’assurance immatriculée au Registre des Intermédiaires en 
Assurance sous le n° 07 023 896

DES OFFRES BANCAIRES EXCLUSIVES
pour vos projets, votre épargne, vos assurances

DES INVITATIONS ET DES RÉDUCTIONS
à des manifestations culturelles et sportives locales

DES ABONNEMENTS à des magazines

CHAQUE MOIS

LE SITE DES AVANTAGES EXCLUSIFS 
RÉSERVÉS AUX CLIENTS FIDÈLES(1) 
ET SOCIÉTAIRES(2)

FIDÉLITÉ


